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Le début de cet article ayant paru sur notre supplément «Décalaire11 (supprimé maintenant) nous remettrons 
gratuitement, jusqu'à épuisement du stock, ce numéro de <<Décalai re)) de Janvier 1977, à ceux qui en feront la 
demande.· 

L'hypothèse sur la nature du phénomène U F O  
ayant fait l 'obj et d e  l 'a rtic le  paru dans << Déca l a i re 11 
de Janvier 1 9 7 7 ,  risque de désorienter des ufo­
logues qui pourra ient se  demander comment ap­
préhender cette nature évanescen te ,  comment  orien­
ter une recherche et si cette recherche a des chances 
de pouvoi r  a bout i r .  

E n  tout prem ier l ieu c e  sera i t  oub l i e r  que l 'infor­
mation fait  part ie  de l a  recherche . E l l e  commence 
par recue i l l i r  l es informat ions , par vér i f ier  l eur va l i ­
dité sur p l ace auprès des témoins, à les situer avec 
précision . E l l es prov iennent soi t  des a rchives de 
journaux pour les p lus anc iennes , (et l eur exp lora ­
t ion est bien loin d 'être complète) des nouve l l es de 
presse , de l a  rumeur publ i que , des contacts person­
ne ls,  d.es informateurs locaux qui gagneraient à être 
mis en p l ace .  Ce travail p r imord i a l  est d 'une néces­
sité a bsolue et constitue la base d 'une recherche qui, 
si e l l e  ne co.nstitue pas encore une science , a néan­
moins un très grand  intérêt ,  auquel s 'intéressent  de 
n ombreux scienti fiques , i l  est ind ispensa ble , cap i ta l , 
poLir que l a  recherche pu isse se développer .  

Aucun ufo logue n ' i gnore les travaux de J .  Va l lée 
( 1 )  ceux d 'un A. H ynek (2) ce�:.�x d 'un C. Poher ( 3).  
etc . . . I ls ont exp loité les informa tions à l eur d ispo­
s i t ion , les ont  traduites en don nées stat istiques : date 
heure , forme, déf in i des cr i tères de c réd i b i lité , éta bl i 
des << lo is»  . . . etc . . .  I ls ont réa lisé un t rava i l  cons i dé­
rab le  dans l a  ma n i pulation des données fournies par 
l ' information, auquel se réfèrent  tous ceux qui s ' inté­
ressent au p hénomène , et  l es autres, auquel tous les 
ufologu�s. rendent hommage . Toutefois , l 'exploitat ion 
spat ia le  est tota lement a bsente ou presque , exigeant 
un trava i l  d ifférent ,  peu adapté à l 'ordinateur,  des 
données a bsentes (coordonnées géographiques) ou le  
report sur des cartes ad hoc de l 'emp lacement des 
l ieux d 'o bservat ion .  L 'étude de l 'environnement n 'a 
pas été faite . 

A .  Michel  (4) a été le premier à fa i re l 'exp lo itation 
spatia le  des informations . I l  en est résulté la 1 igne 
orthoténique BAV I C  ( Bayonne-Vichy)  qui est l a  
découverte de 6 1 ieux d 'observations a l  ignés dans l a  
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même journée . Comme chaque découverte , e l l e  a don ­
né lieu à des contreverses qui ne sont pas encore a pai­
sées. Le gr ief qui lui a été fait éta i t  que ces six po ints 
a lignés pouva ient ,  à la l im i te ,  être dûs au hasard . Per­
sonne ne s 'est avisé qu' i l  pourra it y en avoir p lus de 6, 
ce qui aura1t coupé court à toutes polémiques . Or ,  
tous ceux qu i  s'intéressent de près aux informations 
savent que 2 % à peine des observations qui sont fa i­
tes parviennent à notre conna issance . Pour <<imaginenl 
ce qui a pu se passer pendant la «vaguell de 1 954 , i l  faut 
mul tip l ier par un fort coeff icient  le nom bre d 'obser­
vat ions recensées ( i l  a déj à  plus que doublé par  l es re­
cherches d 'a rchives) . I l  est vraisemblab le ,  log ique , que 
BAV IC doit bénéf icier peu ou prou de ce coeff icient  
multip l i cateur et atte indre a insi le seu i l  qui n 'aurait 
p lus so.t:�levé l 'ombre d 'une constatat ion .  C 'est un 
argument quelque peu spéc ieux du poi nt  de vue 
scientifique, mais qui montre toute l ' i m porta nce qui 
s 'a ttache à l a  recherche des informat ions . Quoiqu' i l  
en so i t ,  pour ceux qui  se penche sur B A  V I C ,  ce g rand 
cerc le ,  son tracé part icu lier ne cesse d 'étonner ,  aussi 
b i en en F rance que par le mond e .  Ribéra par  exemple ,  
que c i te A .  M iche l ,  a t rouvé en Espagne un a l igne­
ment  d 'observat ions qui est le prolongement exact 
de Bav ic  et datant d 'avant l a  derniè're guerre . 

I l  y a une huita ine d 'a n nées qu'exp loitant à mon 
tour ,  spacia l ement,  l es informations, je faisais une 
étude d 'où i l  résul tait l a  prédominance des observa­
t ions sur l es fa i l les géologiques . Le g rief qui lui a été. 
opposé éta i t  : il y a des fail l es partout ! Je c ra ins que 
personne ne se so i t  donné la peine d 'une vér i f ication , 
ni même hé làs d 'essayer de comprend re cette étude .  I l  
ne s 'agissait pas d 'une comparaison directe qui aurait 
consisté , par exemple , à prendre 1 00 o bservat ions et 
de dire qu' i l  y en avait 80 % sur fail l e ,  ce qui aurait 
justif ié le g rief . 

L 'étude consistait à p rendre un nomb re équivalent 
à celui  des o bservat ions faisant l 'o bj et d 'une pub lica ­
t ion offic ie l le ,  de communes prises au hasard et d 'étu­
d ie r  leurs situations respectives par rapport aux 
fail l es .  C 'est de  cette comparaison que résultait la p ré ­
dominance des o bservations sur fail l es par  rapport au 
même lot de communes chois ies au h asard . I l  est bien 



év ident que dans cette compara ison le nomb re de f a i l ­
les n ' interv ient pas et  que le  g r ief à pr ior i  : i l  y a des 
fa i l l es partout est sans objet ,  et n 'est que l ' indice 
d 'une réact ion de rejet personne l l e .  M a is passons , 
nous sommes l à  pour ind iquer une voie de recherche , 
un chemin à exp lorer. 

Au cours de cette recherche ,  une rég ion de France , 
le nord , posa i t  un v ra i  p roblème par  l ' importance du 
nombre d 'observations et l 'a bsence des f a i l l es .  I l  a été 
réso lu par l 'équ i pe nord iste qui , se procurant l a  carte 
du bass in minier  a montré qu' i l  const i tua i t  dans sa 
part ie  explo itée la rég ion la p lus fa i l lée de F rimee con­
nue et en re lat ion avec le nombre des observat ions . 
(vo_ i r  cartes annexées) . 
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Un autre bass in m inier autour de Pont à Mousson 
et Forbach groupe éga lement de nombreuses observa­
t ions . P lus bas, au sud , un coulo i r  d 'observat ions se 
manifesta i t ,  partant g rosso-modo d 'Andorre à Tur in.  
La carte jointe où f igurent g ross ièrement les f a i l l es 
re levées sur p lace et cel les relevées par  photos aér ie,. 
nes, montre que le d i t  couloi r  est a bondamment f a i l ­
lé . 
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Les fa i l les ne sont que des acc idents tecton iques 
et sous-entendent des propriétés d iverses . En U RSS, · 
l es serv ices techn iques prospecta ient l 'a tmosphère 
pour y déce ler des teneurs anorma les d 'hé l ium,  qui 
éta ient d 'après eux l ' ind ice de l 'ex istence de fa i l l es 
cachées , et cela dans le but d 'ex p lo i ter éventue l ­
l ement pour l eurs minera is l es fa i l les a ins i déce lées . 
L 'hé l ium éta i t  donc une mani festat ion des propr iétés 
des fa i l les .  

O n  sava i t  éga lement que de nombreuses sources 
thermales en dégagea ient , et p roba b lement beaucoup 
d 'autres non étud iées . Une carte a été pub l iée (5) .  Un 
enquêteur ,  M .  Sa lemme , m'ad ressa i t  un extra i t  de l a  
C h imie minéra le  de  Pascal tra i tant de l ' hé l ium et des 
sources therma les .  Une carte éta i t  jo inte . J 'a i  repr is 
cette carte où les l i eux ont été exactement p l acés . 
(vo i r  carte jo inte) . On coostate qu'une sér ie  est 

...XT•IAIT iûl LJI Cllli.ilt: .;I!f....RALJ> iJK PA3CJL 
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o au-dessus de 100 

b ien loca l isée dans le nord en F rance et en Be lg ique 
là où préc isément se g roupent le p lus g rand nombre 
d 'observat ions . On vo it  éga lement que BAV I C  qui 
passe à Dax est j a lonné par  l a  p lus g rande concentra ­
t ion de sources émiss i ves d 'hé l ium analysées , jusque 
dans le Haut- R h in où les observat ions recensées sont 
très nombreuses . P lus bas , au sud ,  le couloir  Andorre­
Turin est également b ien j a lonné de sources émis� ives .  
A ins i ,  on est tenté de transposer l a  corré l a t ion U F O­
fa i l l es en corré lat ion U F O-Hé l ium, l 'hé l ium étant l a  
propr iété d�s fa i l l es v is i b les ou non v is i b les . 

J 'écr i va is que le tracé de BAV I C  éta i t  étonnant et 
je  .jo ins pour le montrer une carte de  l 'A rgent ine où 
je le fa is figure r .  On constate éga lement le g roupe­
ment des sources therma les autour de Mendoza d 'où 
notre ami Antonio M. Barag io l a  nous ad resse tant 
d 'observat ions d .U F O . Aux ant i podes , en Ch ine , on 
peut aussi constater l a  pos i t ion part icu l i ère de BAV I C  
en re lat ion avec les f a i l les et  l es sé ismes . 

On ne peut qu'être frappé par ces fa isceaux de 
coïnc idences , et i l s méri tent b ien que les chercheurs 
leur prêtent toute leur attention . 

URSS 
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On pouva i t  a l ors dans le cadre de l a  recherche,  se 
dema nder q u 'el l es éta ient  l es propr ié tés de 1 'hé l i u m  
qu i semb le  se rencontrer partou t avec le  grou pement 
des observat ions .  Comme d 'au tres gaz rares ( néon , 
a rgon , krypton , xé non , radon )  l ' hél i u m  a u ne très 
grande i nert ie c h i m ique  q u i l 'a fa i t  qua l i f ier  de gaz 
neutre . S i  son aff in i té é lectro n i q ue est presque n u l l e ,  
i l  possède u n  potent ie l  d ' i on isat ion  t rès é l evé (e V=_ 
24 ,6)  le p l us é levé des aut res gaz rares . Cette fac u l té 
d ' ion isat ion  pou rra i t  i n terve n i r  dans 1 'observat ion d u  
phénomène U FO à q u i  on recon naît u ne é nerg ie p o ­
tent i e l l e q u i  s 'apparente à l 'énerg ie é l ectr i q u e .  M a is 
e. l l e  i n terv ient éga lement dans l es man ifestat ions de l a  
foud re e t  j 'a i  déjà p u b l ié u ne carte statist ique  f ran­
ça ise d u  nombre de tués par l a  fou dre .  O n  sa i t  que  l a  
fou dre s u i t  l e  p l us souvent des che m i ns ion isés et u ne 
étude récente q u i  cons iste à rechercher les zones en 
F rance où l 'on re lève u n  nom bre équ iva lent  de j ou rs 
orageux ,  c 'est-à-d i re là où se m a n i feste la foudre ,  a été 
pub l iée .  Nous jo i gnons cette carte avec le  tracé de ces 
zones et cel u i  de BA V I C .  On constate la pos i t ion  s i ngu­
l iè re de BA V I C  et que l a  zone de 2 0  j o u rs orage u x  a n ­
nue ls couvre éga lement l a  major i té des grou pements 
d 'o bservat ions .  

Nombre de "jours or&�:eux annuels 

Je montrera i  p l us tard , quand  j 'au ra i  éta bl i  l es 
cartes (c 'est en cours)  que l es 1 ieu x d 'observat i ons 
de 1 954 recouvrent ceu x  de 1 97 4 ,  et là  non p l us i l  ne  
s 'ag i t  pas  de hasard , i l  a p paraît donc que  l 'env i ron­
nement  j ou e  u n  rô le  dans l es observat ions d ' U FO .  
R ien o u  presqu e  n 'a par a i l l eurs été fa i t  e n  c e  sens . 
Des recherches s ' i m posent sur  le terra i n  pou r savo i r  
en quo i  l es 1 ieux d 'observat ions d i fférent de ceux où 
r ien n 'est o bservé , a f i n  de connaî tre l es ra isons pou r 
lesque l l es se man ifestent là p l u tôt q u ' a i l l eu rs le phé­
nomène U FO .  Les a n a l yses ne sont pas exhaust ives et  
concernent l 'eau , l 'a i r ,  le  sol , l a  géotherm ie,  l e  magné­
t isme,  l a  grav i métr ie (6 ) , etc . . .  La recherche reste 
donc très ouverte, en rel a t ion  d i recte avec 1 ' i nforma­
t ion  dont  nous avons vu l a  nécess i té i m pér ieuse . I l  
faudra b ien s 'en occu per u n  j ou r  s i  1 'on veu t progres­
ser dans la conna issance du phénomène U FO. 
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R ien non p l us ,  à ma con na issance , n 'a été fa i t  de­
pu is 25  ans d a ns 1 'étude d i recte d u  phénomène,  par 
l 'étude spectrograph ique  de la  l u m ière q u ' i l  émet . On 
aura it  pu en t i rer u ne fou le  de rense ignemen ts pré­
c ieu x sur  la  nature de ses composa nts .  I l  sem b lera i t  
que  depu is le  tem ps déjà l o i nta i n  o ù  le  phénomène 
s 'est man ifesté , q u 'en dehors de l 'ex p l o i ta t ion  stat ist i ­
q u e  des i nformat ions ,  l a  recherche n 'a pas dépassé l e  
stade du témo ignage , comme s i  l a  réa l i té d u  phénomè­
ne n 'éta i t  pas assurée,  comme s ' i l  f a l l a i t  encore en 
réu n ir. d 'au tres pou r se déc ider à f a i re que lque chose . 

I l  me faut  sa l uer  au passage l ' i n i t i a t ive de mon a m i  
P ierre Vérou dy q u i ,  le  prem ier en France,  s '-est équ i ­
p é  d 'u n  apparei l l age sér ieu x p o u r  l a  photograph ie  
spectra le  du phénomène U F O .  I l  reste à espérer que 
de nombreux chercheu rs vou d ront auss i  s 'éq u i per  et 
que nous au rons un j o u r  ce spectre tant dés i ré q u i 
nous rense ignera sur  la nature exacte du phénomène . 

Récemmen t ,  au congrés de Po i t iers des 1 6  et 1 7  
J u i n  1 97 6 ,  M .  C .  Poher a déc l a ré q u ' i l  pensa i t  q u ' i l  
pourra i t  être m is s u r  le  marché ,  pou r que lques fra ncs, 
un réseau conçu pou r permettre l a  photograph ie d u  
spectre U F O  avec u n  a ppare i l  photo.  Sou h a i tons que 
cette i n i t i a t ive vo i t  l e  jour  et que de nom breu x chas­
seu rs d 'OV N I pu issent s 'éq u i per af i n  d 'avo i r  l a  chance 
de pouvo i r  posséder de préc ieux docu ments .  

I l  sera i t  certa i nement p l us sou ha i tab le  auss i  q u e  les 
nombre u x  av ions q u i tentent d ' i ntercepter le phéno­
mène,  va i neme n t ,  so ient  pou rvus de spectrographes 
au l ieu d 'essayer de les m i tra i l ler de l eurs armes ,  ce 
sera i t  nettement p l us construct i -f . 

O n  pou rra i t  éga lement s'éto n ner q u 'a u c u n  expér i ­
mentateu r n 'a i t  essayé de reprodu i re expér i menta le ­
ment  ces arrêts de moteu rs s i  souvent  s i gna lés par  les 
tém o i ns ,  n i  ses effets de brû l u res végéta l es q u i tou ­
chent  l es rac ines sans toucher les feu i l les . Ce l a  don ­
nera i t  pou r le m o i ns que lques i nd icat ions préc ieuses . 

Dans le doma ine  de la recherche il conv ient  de 
ment ion ner l a  détectio n .  Le modèle le  p l us s i m p le 
d on ne l 'a le rte , p lus  soph ist iqué  i l  fou rn i t  des enre­
g istrements d i vers, déc lenche pou r u ne certa ine  va­
l eur  de l a  l u m ière d u  phénomène , met en route un 
appare i l  photo capab le  d 'u ne sér ie de c lichés . . .  etc  
et 1�:; appare i ls d ivers conçus par  le G ro u pement 
Tech n ique de R echerche de LDLN et qu i  ont  fa i t  
l 'o bjet de nombreuses pu b l icat i ons .  

Je n 'a i  pas la  prétent ion  d 'avo i r  fa i t  l e  tour  
de toute la  recherche poss i b l e ,  m a is on  vo i t  b ien  
q u 'e l le reste très ouverte a u x  i n i t i a t i ves et que ,  
même d i ff i c i le à appréhender , le phénomène reste 
access ib le  à de nombreuses i n vest igat ions. 

I l  restera à é l u c ider le mystère de l a  re la t ion  q u i  
sem ble  b ien ex ister entre certa i ns tém o i ns et  l e  
phénomèn

-
e . C e l a  fa i t  e ncore part ie de l a  spéc u l a ­

t i o n  sc ient i f ique  ( v o i r  l 'effet Sch m i d t  c i té dans ia 
prem ière part ie de l 'a rt i c le ) . 

• • • 

FORMES ET MATERIALITE DU PHENOMENE OVNI 
par Pierre VIE ROU DY 

1- I NT RODUCT I O N  

P l us ieurs chercheu rs o n t  ten té d 'éta b l i r  u ne c l as­
s i f icat ion  des formes a l l ég uées du phénomène OVN 1 . 
Dès 1 958 ,  A i mé M ichel  ( 1 )  ava i t  éta b l i  u ne c l ass i f i ­
cat ion  assez complète de ce q u 'on  conna issa i t  a l ors 
des m a n i festat ions du phénomène, c 'est à d i re dans 
u ne opt ique extraterrestre. Jacques Va l lée (2 )  et  J .  
A l l en  H y nek (3 )  ont  proposé d 'a_u.tres.._c)a_ssi'fiç.a,t ions 
q u i  sont davantage cel les des conditions d'obs!!rva­
tions que cel les des formes écr i tes . 

Le p r i nc i pa l  écue i l  d 'u ne tentat i ve de c l ass i f i cat ion  
des formes est  d 'ordre séman t i q u e .  E n  �ffet ,  l e  voca ­
b le  O V N  1 ,  u n i verse l lement e m p l oyé a souvent des 
sens b ien d i fférents d 'u n  auteu r à l 'a u tre . Pou r  l 'hom­
me de l a  rue un O V N I est essent ie l lement u n  véh icu le  
m a n u factu ré se  dép laça n t  dans n otre atmosphère , 
a l o rs que  beaucou p d 'a u teu rs i nc l uent  des phéno­
mènes d 'apparence im matér ie l l e  a u  com portement 

• • • 

Je conc luera i  par mon hypothè;;e perso n nel l e .  
A près t a n t  de voi x  a u tor isées , ce l les d e  chercheu rs 
ém. i nents ,  ce l les de sc ien t i f iq ues en toutes d isc i p l i ­
nes d o n t  la  va leu r est recon n ue p a r  leu r pa i r ,  i l  est 
d if f i c i l e  de ne pas admettre que la Mat ière Or i g i ne l ­
l e ,  cel l e  qu ' i l  est convenu  d 'a ppe l ler  l a  Prév ie ,  ne so i t  
pas non p lus  douée de psych ism e .  Si  nous avons 
que lq ues idées, s i non  des hypothèses , sur  ce q u 'a pu 
être  �·or ig i ne de l a  V ie ,  nous n 'e n  avons aucune su r 
ce q u 'a été la Préyie ,  a u x  tem ps où s 'é l a bora ient  l es 
com bin a isons physico-chim ique q ui ont  a bout i  su r 
Terre à la v ie b io l ogique que nous conna issons. I l  
est poss ib le  et  concevab le  q u 'e l l e  se soit organ isée a i l ­
l eu rs d i fféremment  dans des com b i n a isons q u i  nous 
sont  i nconnues ,  et q u 'e l l es a ient  sub i  u n  phénomène 
évo l u t i f  auquel  nous som mes confrontés auj o u rd 'h u i .  
Bon ne o u  mauva ise l 'h y pothèse d isons m ieux  l a  
conjectu re n 'exc lue  pas l a  recherche ,  u ne recherche 
q u i  reste pass ion nante ,  où tou t l e  monde peut part i­
c i per se l o n  ses moyens, se lon  son n iveau de poss i b i l i ­
tés, l a  base restant  l a  chasse à 1 ' i nformat ion . 

B i b l iog ra ph ie  

( 1 )  Les phénomènes i nso l i tes de l 'espace - Ed i t ion  
de l a  Tab le  R onde 1 966 
(2 ) Les o bjets vo l a n ts non ident i f iés - Ed i t ion  Be l ­

fond 1 974 
( 3 )  L DL N  no 1 2 9- 1 52 
(4 )  A p ropos des Soucou pes Vo lantes - éd i t i o n  P la ­

nète  1 966 
(5)  LDLN no 1 1 6 .  La carte des o bservations m ise à 

jou r en 1 972  ava i t  é té p u b l iée dans le no 1 32 .  On 
peut y vo i r  le  g ro u pement  d 'o bservations et le 
com parer déjà à ce l u i des sou rces therma les dont la  
carte est j o i n te à 1 'art i c l e .  

( 6 )  L ' u n ivers i té de Tours a m is au p o i n t  des magnéto­
mètres très eff icaces pou r l a  perspect ion des s i tes 
a rchéo log i q ues nota m me n t .  
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i n te l l igent ; certa i ns ad mette n t  des desc r ipt ions très 
anc ie n nes a lo.rs que d 'au t res l es rejette n t  comme af­
fa bu l at ions .  En  fa i t ,  chacu n 1 i m i te o u  é l arg i t  le  phéno­
mène  à son  gré. I l  peu t être i n téressan t  de tenter u ne 
c l ass i f icat ion  en acceptan t  le terme O V N  1 dans son 
sens le p lus  l a rge de chose i n co n nue se déplaçant dans 
l'atmosphère et en i ncluant toutes les descriptions  
ancien nes et  modernes. 

I l - L ES FO R M ES 

Si l 'on cons idère l 'ensemb le  des formes a l léguées à 
travers l ' h isto i re ,  q uatre grandes catégor ies semb lent  
se  dégager : 

- Les formes archéty p i q ues : ce sont essent ie l ­
lement le  cigare sym bo le sex uel , e t  le  cerc l e  ou  
manda l a  sym bole de p lén i tude (4 ). 

Il est i n téressan t  de noter que la com b i n a ison à 
trois d i mens ions de ces deux sy mboles donne l a  for­
me lent i c u l a i re ,  l a  p l us souvent décr i te .  Ces formes 
a rchétyp iques ont  été l'apportées à tou tes les époques ,  
depu is l a  p l us haute ant iqu i té ,  peut-être même depu is 
la préh isto i re ( 5 ) .  

- Les fo rmes m imétiques : en trent  dans cette caté­
gor ie les vo i l iers aér iens a l légués dans l 'a n t iqu i té et au 
moyen âge (6 ) les «sate l l i tes )) de Vén us o bservés par 
p l us ieu rs astro nomes au 1 8ème s ièc le ( 7 ) ,  l es « d i r i ­
gea b les )) au x performances i m poss i b l es rap po rtés à 
la f i n  du 1 9ème s ièc l e  et au dé but  du 2 0ème (8 )  les 
« aéro p l anes fa ntômes)) o bservés dans les années 1 930 
(9 )  les « bombes fan tômes >> sca n d i n aves de 1 946 ( 1 0) 
les f a u x  av ions,  fau x  sate l l i tes , fausses l u nes ,  o bservés 
de nos j ou rs .  

Les h u manoïdes peuvent  être rattachés à cette 
catégor i e .  

- Les idée-formes : Cette catégor ie  comprend l es 
cro i x  l u m i neuses a l léguées au moyen âge ( 6 )  les ba­
teaux  aér iens à roues à au bes de l a  vague de 1 89 7 ,  cer­
ta i nes formes modernes te l l es que 1 'objet de Soccoro 
( I l )  q u i  sem b l e  préf igu rer l e  LEM l u na i re .  

- L a  combinaison archétype idéo-forme : e l l e  est 
déce l a ble  essent ie l lement au n i veau des déta i ls de 
structu re . La com b i n a ison la p l us cou rante est ce l le 
de la soucou pe au sol  ; la forme pr i n c i pa le  est arch ­
ty p ique  (cerc le  et c i gare) et l es déta i ls de structu re 
des i dée-formes : cou po le  « h a b i tac l e )) ,  h u b lots ,  porte 
( q u i  s 'ouvre touj o u rs devant  l e  té mo in  m a is j a m a is de 
l 'a u tre côté ! )  éche l l e ,  t r i pode d ' « a tterr issage )) , etc . .  

Des observat ions tel les que  cel les de Sa l l es de V i l l e ­
fagn a n  ( 1 2 )  où l 'o bj et p r i n c i pa l  est en forme de c igare 
et les fa isceau x l u m i ne u x  se comportent  co mme ceu x  
d 'ul'l sémaphore a l ors q u e  l e  tém o i n  est chef d e  gare ,  
entren t  avec préc is ion dans cette catégor ie .  

Le  com portement des « occupants )) a l l égués ré­
pond éga lement à cette a n a l yse : devant  un c u l t i va .-



teu r  i ls p ré l èven t  des végétau x ,  devant  u n  prospec­
teu r ,  i ls ramassent  des m i néra u x, devan t  un méca n i ­
c ien i ls «réparent» leu r «eng i n »  etc . .  U n  cas typ i q ue 
récen t  est cel u i  de Fe ign ies du 26/8/74 ( 1 3) où les 
tém o i ns o bservent  pendant  u ne heure le và et v ient  
i ncessan t  de deux « cosmonau tes » dans u n  o bjet en 
cou pole, a l o rs qu'ils attendent i m patiem ment le  re­
tour de leur fi lle. 

On pourra i t  o bj ecter que les formes m i mét iq ues 
et les idéo-formes sont  ra res et ne mér itent pas d 'en ­
t rer  dans  u ne ana lyse g l oba le  du phénomène ; en fa i t  
l e u r  ra reté apparente ne t i�nt peut-être q u 'a u x  m é ­
thodes d 'enquêtes .  Les formes m i mét iqu es néces­
s i tent  souvent u n  espr i t  c r i t i que  et u ne bonne con ­
na issa nce du c ie l . Com bien de témo i ns i gnorent -i ls 
avo i r  o bservé que lque  chose d 'anormal  ? Com bien  
de gens ont  o bservé « l a p l e i ne l u ne »  a l ors que cel·  
le -c i éta it  nouve l le, ou un «sate l l i te»  s ' i m m ob i l isan t  
ou « l a comète » traverser le  c iel  ? ( 1 4) . 

' 

La m ise en évidence d ' «  idéo-formes »  est peut -être 
encore p l us dé l i cate ; i l  est nécessa ire d 'effectuer des 
i n vest igat ions souvent  poussées sur le tém o i n  pou r 
s 'en apercevo ir .  Les premiers enquêteu rs considé­
ra ient  le  phénomène comme i n dépendant  d u  tém o i n  
e t  ne s ' i n téressa ient g uère à cel u i -c i .  I l  est i n téressant  
de constater que  l es formes m i mét iqu es et l es idée­
formes évo l uent  su ivant  les époques et les structu res 
menta l es des témoi ns : c ro ix  l u m i neuses et « vo i l iers 
vo lants »  au moyen âge ( 1 5), « com bats » de bou les 
pendant  la guerre de cen t a ns, « batea u x  aér iens » à 
l 'époque des premiers ba l bu t iements du p l us l o u rd 
que l 'a i r, « aérop lanes fantômes »  à l 'âge d 'or de 
l 'av iat ion, « Va isseau x spat i au x »  à l 'ère de l 'astro­
nau t i q u e .  On constate que ces formes sont toujours 
vra isemblables pour l'époque considérée, mais  com­
plètement anachron iques avec un peu de recul. 

Il l-LA M ATER I A L ITE DU PHEN OM ENE 

L'absu rd i té et  l ' anachro n isme des formes a l léguées 
fa i t  sér ieusement douter de l eur  réa l i té o bject ive m a ­
tér ie l l e .  Les p rem ières comm iss ions d 'enquêtes a mér i ­
ca i nes ava ient  d 'emb lée avancé l ' h a l l uc i nat ion  ou l e  
gaz des m ara is pou r s e  débarasser des cas rés istan t  à 
tou te rat iona l isat ion . La pou rsu i te des i nvest i gat ions 
deva i t  rap idemen t montrer l ' i nsu ff isance de ces ex p l i ­
cat i o ns ; de nom breu x cas d 'enreg istrement rad a r ,  d e  
traces a u  sol, d e  ph otograph ies authent i f iées rame­
nèrent  v i te l es i nvest igate u rs à l a  not ion de « ré a l i té 
phys ique»  des o bjets a l légués .  Si cette natu re phys i ­
q ue sem b le  p l us conforme à l a  réa l i té ,  e l l e  se  heurte 
à d 'au tres o bject ions, com me l es fantast iques accé lé­
ra t ions q u i sem b lent  transcender l es l o is de l ' i n er t i e ,  
ou l a  d ispar i t ion  bru ta l e  des o bjets a l légués .  

Que lques cas sig n if icat i fs ,  m a l heureusement l i m i ­
tés p a r  les i m pérat i fs d e  m ise e n  page, montrent 
q u ' i l  est  poss i b le  d 'é tab l i r  u ne grad uat ion  cont inue  
de « maté r i a l i té » du phénomène . 

-U n cas matériel parfa it-Soccoro { 1 1) 
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Le 1 1  Avr i l  1 964, à 1 7  h 5 0, l 'agent  de pol ice 
Zam ora entend i t  un grondement et vit u ne f l a m me 
b leuâ tre d ispa raître derr ière u ne col l i ne  ; le témo in  
grav i t  ce l l e-c i  et  p u t  o bserver u n  objet br i l l a n t  en for­
me d 'œu f posé sur  des pattes, près duquel  se tena ient  
deux person n ages de pet i te ta i l l e .  Peu  après, l e  g ro n ­
dement e t  l a  f l a m me réapparu rent et l 'o bjet  déco l l a  
avant d e  d isparaître vers le  sud-ouest . 

Lorsque des renforts de pol ice a r r i vèrent  les brous­
sa illes brûla ient et quatre traces furent découvertes 
cu rieusement d isposées su r u n  q u a d r i l a tère i rrég u l ie r .  
on est i ma q u 'un po ids d'une tonne ava it dû étre 
nécessa ire pour effectuer chaque trace sur le sol dur. 

-Le cas de M endoza { 1 6).  

Le 28 Septem bre 1 973, à 19 h 25,  le  professeu r 
Péd ro Oswa l d o  O r l a n d i  c i rcu l a i t  en vo i tu re lo rsq u ' i l  
o bserva u n  o bjet l u m i neu x se dépl açant d a ns l e  c ie l . 
L 'objet de couleu r verte r.va i t  ia forme d 'u n  t r i ang le  
a l l ongé et se  dépl aça i t  vers l es montagnes . I l  traversa 
le cham p visue l  du tém o i n  et disparut brutalement 
dans une coll ine.  Un p i l ote d 'av ion  q u i  vo l a i t  à 1 800 
mètres d 'a l t i tude o bserva éga lement l 'objet  qui  d ispa­
rut  dans u ne co l l i ne .  Les deux témo i ns sont formels, 
l ' o bjet d isparu t da ns u ne col l i ne et non  derr ière . A u ­
cune  trace n e  fu t  trouvée . 

-L'aéroplane fantôme {9).  

Le 1 1  Févr ier 1 93 7, l e  commandant  d u  bateau de 
pêche « Fram »  décou vr i t  en d o u b l a n t  le  cap de Kva l ­
s i k  ( N orvège) u n  grand aérop lane  i m m o b i l e  s u r  les 
f l ots .  Pensan t  à u ne pan ne ,  le ca p i ta i ne s 'approcha de 
l 'appare i l  su r leque l  br i l l a ient  des l u m ières rouges et 
vertes . Cel l es-c i s 'éte ign irent brusquement pu is l'ap­
pareil s'enveloppa dans un nuage et s'évanouit sur 
place. 

-Le cas de N ouâtre {I ndre et Loire) { 17) 

Le 3 0  Septembre 1 954, vers 1 6 h 3 0 ,  G .G .  contre­
m a i t re maçon se trouva tout à cou p devan t  u ne étra n ­
g e  c réature . Su r u n  ta l us à d i x  mètres de l u i ,  s e  t rou­
va i t  u n  «homme» co i ffé d 'u n  casque de verre opaque 
et vêtu d 'u ne com b i n a ison gr ise porta nt  un projecteu r 
su r la poit r i n e .  Derr ière 1 'être f lotta i t  u n  dôme br i l ­
l a n t  su r l a  coupole  duque l  tourna ient  des sortes de 
lames .  Brusquement l'«homme)) d;sparut sans.que le 
témoin  ne l'a it quitté des yeux, comme une i mage 
qu'on efface d'un tra it  ; l a  soucou pe s 'é leva a l o rs par 
bonds success i fs puis elle s'effaça dans une sorte de 
brume bleue comme par m i rac l e .  Quat re au t re o u ­
vr iers ass istèrent  à 1 ' appa r i t ion  et  con f i rmèrent l es dé­
ta i ls de l a  scène . 

-Les objets du Doctuer X -{ 18). 

Dans la n u i t  du 1 er au 2 novem bre 1 96 8 ,  dans l e  
s u d  de l a  France,  l e  témo in  q u i  s 'éta i t  l evé eut  l ' at ­
tent ion  att i rée par  des éc l a i rs l um i neux ; après être 
sort i ,  i l  constata la présence de deu x o bjets ident iques 

en forme de d isq ue vus de prof i l . Chaque o bjet éta i t  
formé de deux part ies superposées sy métr iq ues b lanc  
argenté et rouge , et com porta i t  p l us ieu rs « a n ten nes »  
hor izonta l es .  L a  part ie  i nfér ieure émetta i t  u n  fa isceau 
l u m i neux  cy l i ndr ique  vert ical . Les o bjets g rossissa ient  
et sem b l a ient  se rapprocher l 'u n  de l ' autres ; l e  rap­
prochement con t i n u a n t ,  l es anten nes se confond i rent  
pu is l es o bjets entrèrent en contact . Ce contact se 
transforma sans disconti nuité en une i nter-pénétra ­
tion progressive et il n'y eut plus bientôt qu'un seul 
objet identique aux deux prem iers. L'objet basc u l a  
a l o rs rap idement ,  é m i t  une  sorte de b a n g  et se déma­
térialisa sur place ne la issa n t  qu'une silhouette floue 
aussitôt dispersée par le vent .  

-Le cas  de Dax { 19). 

Le 1 4  J u i n  1 96 8 ,  vers 2 1  h ,  M .  et M me G .  c i rcu ­
l a ient  en vo i tu re à 110 km/h env i ro n  lo rsqu' i ls aperçu ­
ren t  i m mob i l e  au m i l ieu de l a  route à cent mètres 
d 'eux ,  u ne masse som bre hé m isphér ique  avec u n  feu 
c l ignotant  rouge a u  som met .  Redoutant  le  choc , le 
conducteu r f re ina  «à mort » . Le moteu r cala à que l ­
q u es mètres de l a  masse, m a is l e  véh icu le  cont i n u a  su r  
sa t-ancée et  a u ra i t  dû percuter l a  chose de p le i n  fouet 
m a is r ien ne se prod u is i t ,  car les tém o i ns passèrent au 
travers sans rien ressentir .  L'objet d isparut a u  mo­
ment même où i ls l e  traversèrent .  

-L'affa ire Gorman {20). 

Le 1 e r  Octobre 1 948, à 2 1  h ,  le l ieutenant  George 
F.  Gorman se prépara i t  à poser son M ustang F 5 1  su r 
la base de Fargo ( North Dakota) lo rsq u ' i l  aperçut u ne 
v i ve l u m ière b l anche q u i  se dépl aça i t  rap idement sous 
son appare i l .  La l u m ière a rr i va a u -dessus du terra i n  et  
i l  constata avec stupeur qu'autour de la  lum ière i l  n'y 
ava it rien ! C 'éta i t  u ne bou l e  sphér ique  d 'u n  b l anc  i n ­
tense d e  v i ngt  à trente cent i mètres de d iamètre a n i ­
mée d 'u ne sorte de pu lsat ion . Gorman p longea vers 
l 'o bjet  m a is au moment où i l  a r r iva en face de l a  bou ­
le ce l l e-c i p r i t  u n  v i rage très serré et monta rap i de ­
ment . U ne sorte de « du e l » s 'engagea , ma is chaque  
fo is ,  l a  bou le  s 'esq u iva i t  par  un  l éger  bond de côté 
avant de reprendre le « com bat » .  F i na lemen t ,  la bou le  
appa remment l assée f i t  u n  dern ier bond et  d isparut  
en que lques secondes vers l e  nord . Gorman s'éta it  
battu pendant vi ngt sept m i n utes avec une chose 
i m ma térielle i ntelligente sous les yeux de quatre 
autres témoins. 

Les cas rapportés c i -dessus sem bl ent  montrer 
l 'ex istence d ' u ne frange con t i nue  a l l an t  du m atér ie l  
à l ' i m matér ie l  ; tous  l es « degrés » de maté r i a l i té 
sem b lent  ex ister. Dans b ien  des cas, l es objets a l lé ­
gués ne semb lent  avo i r  d 'ex istence que pendant  l a  
d u rée de l 'observat ion , sa ns phase d 'a r r i vée n i  de dé­
part . I l  est fréquent  lors des enquêtes que le  tém o i n  
s o i t  dans 1 ' i m poss i b i l i té de  d i re com ment l 'objet  est 
« a rr ivé » ; il n 'y ava i t  r ien , pu is brusquement la chose 
éta i t  là, comme sort ie  du néan t .  
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A la l u m ière de ces fa i ts, u ne not ion se fa i t  jou r 
peu à peu : nous aurions affa i re à des matérialisations 
et  non à des objets appartenant  à la  réalité physique 
connue .  Deu x  cas i l l ustrent  b ien  u n  tel p rocessus de  
maté r i a l isat ion . 

A Ferr ière l a  G rande ,  le 2 0  Septem bre 1 97 4 ,  vers 
2 1  h (2 1) c i n q  tém o i ns v i rent  arr iver u n  o bjet d 'u ne 
ta i l le a p parente su pér ieu re à l a  l u ne q u i  se sta b i l isa u n  
i nsta n t  au -dessus d '�u x ava n t  d e  se remettre e n  mou­
vemen t p l us lenteme n t .  C 'éta i t  u n  d isque j a u n e  sur ­
monté d 'u ne cou pole orange. Le disque é m i t  bientôt 
une traînée de méme couleur qui se forma en un se­
cond disque à coupole plus petit, puis le second émit  
à son tour une traînée qui se  forma en  un tro isième 
disque à coupole. Au bout d 'u n  moment  l 'e nsemb le  
s 'enveloppa d 'u ne l u m i n os i té o rangée qu i  fo rma  u ne 
sorte de cro issa n t  de lune, puis se di lua par le bas jus­
qu'à disparition  totale . 

Le 2 5  Févr ier 1 968, vers 1 0  h ,  à Cey l a n  ( 22) B .D .  
vena i t  récu pérer l es cendres d 'u n  parent  défu n t  q u i  
ava i t  é té i n c i néré l a  ve i l l e .  A lo rs q u ' i l  é ta i t  retou rné , 
le tém o i n  ente n d i t  u n  bru i t  é norme comme cel u i  d ' u n  
av ion  à réact ion, m a is tout  éta i t  ca lme e t  i l  n 'y ava i t  
pas de vent .  I l  v i t  a lo rs l a  cend re s'ag i te r  et  s 'é l ever d u  
s o l  e n  tou r b i l l on na n t  e t  prenant  de l a  v i tesse ; e l le  se 
m i t à monter  de p l us en p l us touj o u rs avec u n  bru i t  
énorme e n  prena n t  l a  forme d'un cône. Des aff i chet­
tes qui  ava ient  été posées là f u rent  asp i rée� par  la  
chose q u i  s'é leva rapidement sur  u ne t rajecto i re ob l i ­
que  vers le  s u d  j usqu 'à trois cent c i n qu a nte ou  c i n q  
c e n t  mètres . A c e  mome n t ,  l 'o bjet changea de forme 
et devin t  un disque qui s'élo igna vers le sud en é met­
tant toujours un fort bruit.  Le phénomène ava i t  d u ré 
deu x m in u tes et f u t  observé par  sept au tres person nes. 

Si j 'a i  cho is i  ces deu x cas ,  c 'est pou r  év i ter au x 
i ncon d i t i o n nels des « ex tra -terrestres » d 'arguer q u ' i l  
ex istera i t  q u an d  même de « v ra ies » soucou pes extra­
terrestres et  u n  a u tre phénomène d 'u ne n a t u re d if ­
fé ren te ; l es o bjets matér i a l isés à Ferr ière l a  G rande  
et Cey lan  ava ient  tout de l a  soucou pe c l ass i q u e ,  l e  
dôme d ans un  cas et le bru i t  dans l 'a u tre . 

IV -CON CLUS I ON 

Le processus de m atér ia l isat ion  étant  b ien m is e n  
év idence et adm is p a r  des chercheu rs a u tor isés tels 
que F. Lagarde on  e n  arr ive b ien sûr  à se demander  
pourquo i  et com men t .  La réponse à cette q u est ion  
const i tuera désorma is u ne des tâches des ufo log ues , 
m a is que lques hypothèses peuvent  déjà être avancées . 

N ous avons vu au paragraphe consac ré a u x  formes 
que  cel les-c i éta ient  en rapport d i rect avec le psy ­
ch isme du tém o i n  et son e n v i ro n nement . En fa it ,  tout 
se passe comme si une énergie diffuse universelle 
douée d'un psychisme élémenta i re se m a térialisa it en 
fonction  de l'i nformation contenue dans le conscient 
et l' inconsc ient des tém o i ns .  



U n  état  psychique particu l ier du témoin ou d'u ne 
partie p l us ou mo'frl$ ·grande de l a  popu lation pourrait 
bien être responsable du déc lenchement du processus 
de m atéria lisation. J'ai montré dans u ne précédente 
étude {23) que  toutes les gra ndes vagues OVN 1 
avaient  eu lieu pendant  des périodes d'inquiétu des ou 
d 'incertitu de de  l a  popula tion ; ma lgré l a  réfutation 
pour le m oins hâtive de C l au de Poher, la corré l a tion 
se confirme parfaitement avec des échanti l l o n n ages 
précis par pays . Des expériences encore u n  peu empi· 
riques sem blent  montrer qu'il est possible de déclen· 
cher délibérém ent l'apparition du phénomène sous 
certaines de ses formes spécifiques .  

Cette «réponse)) d u  phénomène n 'exc l u t  pas une 
certaine intentionna l ité de l ' «énergie psychique  u ni­
verse l l e>> envisagée, q ui pourrait avoir besoin de se 
manifester pour des raisons que nous ign orons . 

Les concordances avec les apparitions métapsy­
chiques et les matéria lisations médiu m niques sont  
certaines . Schrenck-N o tzing {24) avait déj à montré 
que les formes matérialisées au cours des séa nces 
spirites étaient 1 'obj ectivation des croyances et con­
fi its de 1 'assistance . E l les furent  appelées p l us tard 
<wniropl asties)) . 

I l  ne faudrait pas croire q ue l'étude du phénomè· 
nè OVN I se trou ve a moindrie par ces constatations. 
Bien au contraire, la mise e n  évidence d 'u ne forme 
d '  «énergie)) a ussi é trange et  im portan te dans ses 
effets ne peut qu 'être d'une portée inca lcu l a ble  
pour l 'h u m anité et préfigurer u n  bou leversement de  
l a  p�ysique. 

Comme les « esprits)) chers a u x  spirites sont m orts 
au début du sièc le, l es « extraterrestres)) son t  m ori­
bon ds ; puisse sur l eurs cendres s 'édifier u ne vérita­
b le  science ufo logique .  

P .V .  Jui l l et . 1 9 7 6  
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Un Goniomètre de Poche 
(réalisé par M. Monnerie, 
res-ponsable de Résufo) 

I l  s 'agit d 'u n  petit apparei l q ui est en fait une pe­
tite carte en bristol p l astifié . 

Au recto figure le mode d 'u tilisation avec exp lica­
tions très compl ètes ; au verso , tou tes les indications 
sont fournies sous forme d 'u n  ta b leau, permettant  de 
connaître immédiatement soit les dimensions d ' u n  
objet, sacha n t  s a  dista nce, soit s a  distance, connais­
sant les dimensions ; ceci, après uti lisation à bout  de 
bras de 1 'éche l le  mil limétriq ue qui figure sur l e  bord 
su périeur de la carte . C 'est u n  outi l  indispensa b le  
pour 1 'enquêteur et 1 'observateur . 

En vente au siège de LDLN : 2,50 F franco : règle­
ment en tim bres accepté . 

LE COM PA RATEU R 

Par son u ti lisation, il comp lète le go niomètre de 
p,oche décrit ci-dessus . Bien des témoins ont de la 
difficu ! té à éval uer le diamètre apparent  des objets 
observes et commetten t des erreurs parfois é n ormes .  
Cette petite carte permet d'y remédier d a ns u ne 
certaine mesure . Coût  : 2 fra ncs. 

E n  �ente au siège de L DLN, règlement en timbre;) 
accepte. gonio p lus comparateur : 3,50 F, s'ils sont 
commandés ensemble. 

VOYAGES INTERSTELLAIRES ET RELATIVITÉ 
par Jacques SCORNAUX Docteur en Sciences 

IN TRODUCTION 

Il est couramment admis que la relativité, par Je 
caractère de limite infranchissable qu 'elle attribue 
à la vitesse de la lumière, rend les voyages interstel­
laires extremement difficiles. Tout au plus notre 
science actuelle peut-elle envisager, pour un avenir 
encore indéterminé, des expéditions longues de plu­
sieurs dizaines d'années vers quelques étoiles proches, 
mais la «navette» interstellaire régulière apparaÎt une 
franche impossibilité. Si on veu t réduire la durée du 
trajet par une augmentation de la vitesse, on dépasse 
en effet rapidement les possibilités de toute source 
d'énergie connue. Et meme si ce probfème était un 
jour résolu, il reste encore l'obstacle psychologique 
dressé par le fameux «paradoxe des jumeaux» par 
suite de J 'écoulement plus lent du temps dans un 
engin se déplaçan t à une vitesse très proche de celle 
de la lumière, les voyageurs retrouveraient, après 
quelques années pour eux, leur planète d'origine 
vieillie de plusieurs siècles, ce qui serait une expé­
rience assez traumatisante, on en conviendra. 

C'est pourquoi, s'appuyant sur les nombreuses 
confirmations expérimentales de la théorie de la 
relativité, la plupart· des hommes de science esti­
ment impossible que nous recevions la visite d'au­
tres etres intelligents, ou du moins que de telles 
visites soient fréquentes. Certains en tirent argu­
ment pour nier purement et simplement l'existen­
ce des O VNI, d'au tres pour réfu ter seulement leur 
origine extraterrestre. On peut même dire que la 
difficulté supposée des voyages interstellaires cons­
titue l'une des principales objections à J 'existence 
du phénomène O VNI, ou du moins à J 'hypothèse 
extra terrestre. 

Certains esprits pourtant scientifiques ont ainsi 
été amenés à émettre des hypothèses fort gratui­
tes : le� 0 VN 1 ne voyageraient pas d'une étoile 
à J'autre en traversant l'espace mais se « déma­
térialiseraient» au départ pour se «rematéria/i­
sen> à J 'arrivée. On nous parle de «manipulations 
de J 'espace-temps»,  de «mondes ·mentaux» (où 
l'on voyagerait à la vitesse - infinie, cela va de 
soi - de la pensée . . .  ) ou encore d'«univers paral­
lèles» : non seulement on n 'a aucune preuve de 
J 'existence de ces derniers, mais qu 'est-ce qui prou­
ve de plus que le passage d'un univers à J 'autre serait 
possible ? Plu t6t que de recourir à des hypothèses 
aussi verbeuses et vagues, il vaudrait mieux recon­
naÎtre humblement que nous ignorons présente­
ment tou t  du mode de déplacement des O VNI et 
que notre physique est loin d'etre achevée. 

A insi, la relativité interdit-e/le vraiment à tout 
jamais les voyages interstellaires aisés et fréquents ? 
Nous avons rencontré un jeune physicien belge, M. 
Patrick de Visscher, qui estime que c 'est loin d'être 
sOr. A yant débattu longuement de ce problème avec 
lui, et lui ayant posé maintes questions, nous avons 
été captivé par les perspectives qu 'il laisse entrevoir. 
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C'est pourquoi nous avons estimé intéressant de vous 
présenter, avec toute la prudence que requiert un 
domaine aussi complexe, une synthèse des réflexions 
qu'il nous a confiées. Nous tenons à remercier vive­
ment M. de Visscher pour son aimable autorisation 
de reproduire ses propos dans « Lumières dans la 
Nuit» .  

A fin que Je lecteur puisse bien comprendre o ù  se 
situe Je nœud du débat, il est indispensable de rap­
peler d'abord certaines notions essentielles de relati­
vité restreinte. Con trairement à ce que J 'on pense 
fréquemment, un exposé de cette théorie ne requiert 
pas nécessairement J 'usage de lourdes formules mathé­
matiques. En fait, tout découle des étonnants para­
doxes liés à la manière dont se propage la lumière. Si 
on en saisit bien la portée, la relativité restreinte s'en 
déduit de manière immédiate. 

LA VI TESSE DE LA L UMIERE 

On entend par « lumière» au sens large toute onde 
électromagnétique, c 'est-à-dire tou te forme d'énergie 
constituée par un champ électrique et  un champ ma­
gnétique oscillants se propoageant ensemble. Selon 
la longueur d'onde, c 'est-à-dire la distance parcourue 
par l 'onde pendant un cycle de vibration des champs, 
on distingue, par ordre croissant des longueurs d'onde 
et décroissant des énergies véhiculées, les rayons cos­
miques, les rayons gamma, les rayons X, l'ultra-violet, 
la lumière visible, l'infrarouge et les ondes hertziennes 
(ondes radio) . Tous ces rayonnements se propagent 
dans le vide à une vitesse uniforme de 299 792 km/s, 
valeur· que l'on arrondit pour les calculs courants à 
300 000 km/s (dans un milieu matériel, la vitesse est 
plus faible et dépend de ce milieu et de la longueur 
d'onde). 

Et ici commence l'étrange : à cette vitesse, on ne 
peut rien ajouter ni retrancher. Pour bien faire 
comprendre ce que ce comportement a d'anormal, 
prenons une comparaison élémentaire. Soit un hom­
me qui lance une balle à bord d'un train. Si Je train 
est à J 'arrêt, la balle aura simplement la vitesse que lui 
communique le bras, soit 50 km/h. Si maintenant on 
lance la balle alors que le train roule à 30 km/h par 
exemple, que se passera-t-il ? Pour un passager, rien 
ne change : la balle parait toujours animée de la me­
me vitesse de 50 km/h. Mais pour quelqu 'un qui se 
trouverait immobile au bord de la voie, la vitesse 
observée de la balle dépend maintenant de la vites­
se du train et du sens du lancer. Si on lance la balle 
dans le sens de la marche, la vitesse mesurée depuis 
,l 'ex térieur vaudra 50 + 30 = 80 km/h. Si on lance 
la balle dans Je sens opposé, la vitesse vaudra 50 -
30 = 20 km/h. Si le train roulait plus vite que 50 
km/h, la balle lancée vers l'arrière se déplacerait 
même vers l 'avant pour un observateur ex térieur. Il 
y a, dit-on en physique, additivité des vitesses : elles 
s 'ajoutent si elles vont dans Je même sens et  se sous­
traient si elles vont en sens opposé. 



La, vitesse mesurée de la balle est donc différente 
selon que l 'observateur est en mouvement ou non par 
rapport à celui qui la lance. Et on ne peut pas dire 
que la vitesse qui tient compte de celle du train est 
«réelle» et l'autre «apparente»,  car l 'observateur qui 
voit passer le train est lui-même en mouvement, 
entraÎné par la rotation de la Terre et la translation 
de celle-ci autour du soleil. Ces mouvements s 'ajou­
tent également à celui de la balle, de même que ceux 
du soleil dans la galaxie et de celle-ci dans l'univers. 
C'est bien pourquoi on dit, en physique, qu 'aucune 
vitesse n 'est absolue : on mesure toujours la vitesse 
relative d'un objet, c 'est-à-dire sa vitesse par rapport 
â un · autre objet considéré arbitrairement comme 
fixe, que l'on appelle «repère» ou «système de réfé­
rence» .  On ne dispose dans l'univers d'aucun repère 
fixe : si deux galaxies par exemple s 'éloignent l 'une 
de l'autre, rien ne permet de déterminer si l'une est 
en mouvement et l'autre fixe, ou vice versa, ou encore 
si elles se déplacent toutes deux. En d'au tres termes, 
aucun critère ne permet de distinguer un mouvement 
rectiligne à vitesse constante de l'immobilité : c 'est 
ce que l'on appelle le principe de relativité, énoncé 
non pas par Enstein mais par Galilée, trois siècles plus 
tôt. Seules sont ressenties les variations de vitesse, en 
direction (courbure) ou en intensité (accélération). 

Revenons maintenant à la lumière : pour elle, et 
pour elle seulement, rien de ce qui précède n 'est ap­
plicable. Si on remplace la balle de notre compa­
raison par un faisceau lumineux, la vitesse de celui­
ci sera la même, pour un observateur extérieur, qu 'on 
l'envoie vers l 'avant ou vers l'arrière du train. D 'une 
manière plus générale, on peut dire que la vitesse de la 
lumière apparaÎt indépendante du mouvement relatif 
entre la source et l'appareil de mesure. Peu importe 
que l'émetteur soit fixe ou non par rapport au récep­
teur, la vitesse mesurée est toujours inébranlablement 
de 300 000 km/s. Et c 'est là un fait expérimental 
maintes fois vérifié : ainsi qu 'une étoile se rapproche 
ou s'éloigne de la Terre, la 11itesse de la lumière qu 'elle 
émet est rigoureusement la même. 

On fut donc naturellement amené à penser que la 
lumière ne pouvait pas être assimilée à un corpuscule 
matériel en déplacement, mais n 'était qu 'une vibra­
tion transmise par un milieu ambiant emplissant tout 
l'espace, que l 'on bap tisa «éther» (de même que les 
ondes acoustiques sont portées par l'air : la vitesse du 
son ne dépend pas de la vitesse de l'émetteur). Mais 
l'expérience célèbre de Michelson et Morley ( 1887) 
a montré que cet éther n 'exitait pas. Ces chercheurs 
pensaient fort logiquement que le mouvement de la 
Terre devait influer sur la vitesse de la lumière (la 
planète se déplaçant par rapport à l'éther et  ils élabo­
rèrent un procécé simple pour le vérifier : une source 
lumineuse émet deux rayons à 9{)0 l'un par rapport 
à l'autre. A des distances égales sont disposés deux 
miroirs qui renvoient les rayons vers la source. Com­
me l'effet du mouvement de la Terre dépend de la di­
rec tion (il est maximal dans la direction est-ouest du 
fait de la rotation, et minimal dans la direction nord­
sud), les deux rayons n 'auraient pas dO revenir en mê­
me temps et le décalage de phase résultant aurait été 
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facilement observable grâce au phénomène des inter· 
férences. 

Eh bien, cela ne marchait pas ! Tout se passait 
comme si la Terre était immobile, les deux rayons ef­
fectuant le trajet en des temps égaux ! Comme un 
nombre suffisant d'au tres expériences montraient que 
la Terre tournait effectivement (la plus célèbre est cel­
le du pendule de Foucault) , ce résulta t  qui contredi­
sait la mécanique de Newton plongea les physiciens 
dans la stupéfaction. Il fallu t attendre 1905 pour 
qu 'Einstein donne une interprétation de ce phéno­
mène : la lumière présente un aspect à la fois ondula­
toire (comme un son) et corpusculaire (comme un ob­
jet matériel), de telle sorte qu 'elle se passe de milieu 
porteur, et sa vitesse est une constante absolue à la­
quelle la loi d'additivité des vitesses n 'est pas applica­
ble et qui serait étroitement liée à la structure même 
de l'espace. La vitesse de la lumière dans le vide, sym­
bolisée par un c minuscule� est devenue l'une des 
grandes constantes universelles de la physique con­
temporaine. Elle se retrouve notamment dans de 
nombreuses relations d'électromagnétisme et dans la 
célèbre formule d'équivalence de la masse et de l'éner­
gie : E  = mc2 

LA DILA TA TION DU TEMPS 

L 'invariance de la vitesse de la lumière a des cnnsé­
quences immédiates sur le comportement d'un mobile 
animé, par rapport à un observateur, d'une vitesse 
proche de c (ce que l'on appelle une vitesse «sublumi­
nique»). Rappelons qu 'il importe peu que ce soit l'ob­
jet observé, l 'observateur, ou les deux qui soient en 
mouvement : seule compte - et seule peut d'ailleurs 
être mesurée - la vitesse relative. Soit donc un mobile 
de vitesse v qui émet un faisceau lumineux perpendi­
culairement au sens de la marche (un faisceau dans le 
sens de la marche introduirait une complication, nous 
verrons plus loin pourquoi). A l'instant initial, le 
rayon lumineux part du point A pour a tteindre, au 
bout d'un temps t, le point B (figure 1 .a). Pour un 
observateur situé dans le mobile, le rayon a donc par­
couru une distance A B  = ct. Pour celui qui observe 
le phénomène depuis un repère extérieur considéré 
comme fixe, le rayon parcourt un trajet oblique et 
non perpendiculaire par rapport au déplacement 
puisque, pendant que le faisceau avance, le mobile, 
et avec lui le point B, progresse par rapport au repère 
« fixe» à la vitesse v. On voit donc le rayon lumineux 
arriver en B '  (figure 1 .b) après avoir parcouru un 
espace A B ' = ct0, au bout d'un temps t0 plus grand 
que t, puisque A B '  est plus grand que A B  et que c est 
invarian t d'où qu 'on le mesure (dans le cas d'un objet 
matériel, comme une balle qu 'on lancerait dans un 
train vers le plafond du compartiment, les vitesses 
observées depuis l 'extérieur et depuis l 'intérieur se­
raient différentes) . Or le point B '  n 'est au tre que le 
point B observé depuis un système de référence difé­
férent. Le trajet réel effectué par le rayon lumineux 
est le même et l 'allongement du temps apparaÎt com­
me un effet observationnel qui découle immédiate­
ment de la constance de c. La relation entre t et t0 
s'obtient de manière directe par le théorème de Py-

: ,agore en considérant le triangle rectangle A BB '  (fi­
gure 1 .c) : 
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(A B)2 = (A B')2 - (BB ')2 avec A B = ct, A E3 '  = ct0 et 
BB' = vt0 

donc : (ct)2 = (ct0)2 - (vt0j2 -+ t2!t2 = 0 
1 - v2 lc2 -+t = t0 V 1 - v2!c2 

et nous avons ainsi obtenu de manière simple cette 
relation . fondamentale de la relativité qu 'est la formu­
le de Lorentz . Celle-ci nous montre que si v est pro­
che de c, t est plus petit que t0 : le temps semble s'é­
couler plus lentement dans le mobii(J pour un obser­
vateur situé dans un repère fixe. Mais si v est petit 
devant c, l 'expression sous racine est proche de l 'uni­
té et aucune différence n 'est mesurable. Il importe de 
faire immédiatement remarquer que ce phénomène 
observationnel est strictement réversible : si depuis le 
mobile on regarde le repère «fixe»,  c 'est ce dernier 
qui semblera animé d'une vitesse subluminique et 
dans lequel le temps paraitra s'écouler plus len temen t 

Il est une autre manière de faire sen tir intuitive­
ment la nécessité d'introduire la notion de dilatation 
du temps. Soit un engin se déplaçant à une vitesse 
proche de ç qui émet un rayon lumineux vers l 'ar­
rière. Supposons que derrière la source lumineuse se 
trouve un couple de cellules photo-sensibles distantes 
d'un mètre l'une de l'autre, qui enregistrent le passage 
du rayon : la vitesse mesurée sera c bien sOr. Par la 
suite, le rayon atteint la Terre où deux récepteurs 

1 3  

photo-sensibles placés à un mètre de distance eux aus­
si mesurent à leur tour sa . vitesse (figure 2) : on trou­
vera c également, ce qui est anormal en mécanique 
classique. En effet, comme l 'engin avance en sens op­
posé du rayon, les récepteurs qui y sont fixés vont à 
la rencontre du rayon et le temps de passage mesuré 
entre deux points distan ts d'un mètre devrait être 
plus court sur l 'engin que sur Terre. On lève cette 
contradiction en posan t que le temps qui devrait être 
plus court ne l 'est pas parce qu 'il s'est dilaté. 

Précisons que la dilatation du temps est un fait 
vérifié expérimentalement : les particules élémentaires 
très instables que sont les mésons on t une durée de 
vie bien plus longue quand elles sont accélérées à une 
vitesse subluminique. 

Ce phénomène a pour corollaire immédiat l 'ac­
croissement de la masse. Considérons un oscillateur 
harmonique, tel qu 'un ensemble de deux masses dont 
la distance varie de manière périodique et régulière, 
comme dans un montage à ressort : du fait de la dila­
tation du temps, ces deux masses paraÎtront, pour un 
observateur ex térieur, osciller plus lentement. On 
peut donc dire que « tout se passe comme si» les mas­
ses àvaient augmenté dans la même mesure que le 
temps s'est dUaté � 
m = m0 1 V 1 - v /c2 ou m0 figure la masse au repos 

La relativité de la simultanéité et la contraction des 
longueurs. 

La réversibilité de la dilatation du temps possède 
un corollaire particulièrement important et en même 
temps très choquan t pour notre logique : c 'est la 
désynchronisation des horloges d'un corps animé 
d'une vitesse subluminique. Restons dans les compa­
raisons ferroviaires et supposons un train qui passe le 
long d'un quai à une vitesse très proche de c. Des hor­
loges sont placées aux deux ex trémités du quai et du 
train. A u  temps t = 0, la tête du train passe devan t  
une ex trémité du quai (figure 3.a) et  a u  bout d'une 
unité de temps, soit une microseconde (J.l s) pour sim­
plifier, elle atteint l'autre extrémité, où l 'horloge indi­
que donc t = 1 J.1 s. Que marque à ce moment l 'horlo­
ge de tête de train ? Si v = V3/4 c, la relation de Lo­
rentz nous donne t (tête train) = 1/2 J.1S : le temps ap­
paraÎt ralenti de moitié à bord du train. 

Mais qu 'indiquerait alors l'horloge située en queue 
du train ? Contrairement à ce que le simple bon sens 
semble mon trer, elle ne marquerait pas 1/2 J.1 s com­
me l'horloge de tête ! En effet, raisonnons mainte­
nant du point de vue du train qui passe devant la 
première horloge du quai : pour un passager, c 'est le 
quai qui paraÎt animé d'une vitesse subluminique et 
qui subit donc la dilatation du temps. Etant donné 
qu 'en tre le passage des deux horloges du train il 

·s'est écoulé 1 J.1S sur le quai, il a donc dO s'écouler 
2 J.1S dans le train puisque, pour ce dernier, le temps 
s'écoule deux fois plus len tement sur le quai. Quand 
les deux horloges du quai indiquen t 1 J.lS, les horloges 
de tête et de queue du train indiquent donc deux 
heures différentes, soit 1/2 J.1S et 2 J.1S respectivement 
(figure 3.b). 
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C'est ce que l'on appelle la désynchronisation ou 
la relativité de la simultanéité : quand deux repères 
sont en mouvement subluminique l'un par rapport 
à l'au tre, si une chaÎne d'horloges située dans le sens 
du déplacement est synchronisée dans un repère, elle 
ne l'est pas dans l'au tre, et vice versa. Ainsi, si on 
synchronisait les deux horloges du train dans l'exem­
ple ci-dessus, les deux horloges du quai apparaÎ­
traient alors désynchronisées. Comme des horloges 
appartenant au même repère que nous, c 'est-à-dire 
fixes par rapport à nous, seront évidemment syn­
chronisées, on en déduit qu 'il est impossible de voir 
un objet en déplacement subluminique par rapport 
à nous dans toute sa longueur au même instant. La 
tête et la queue que l'on observe simultanément n 'ont 
pas le même âge : la tête est vue à un moment anté­
rieur à celui où l'on voit la queue. Pour visualiser cela, 
imaginons un serpent qui ramperait à une vitesse ex­
trêmement proche de c : on verrait passer la tête d'un 
bébé serpent et la queue d'un serpent tout près de 
mourir de vieillesse. 

En fait, il est impossible de donner un âge à l'en­
semble d'un mobile très rapide, puisque les dif­
férentes parties sont vues à des âges différen ts. Il en 
découle immédiatement qu 'il est tout aussi impos­
sible de situer sa position exacte dans l'espace, puis­
que si l'on connaÎt la position d'une ex trémité à un 
certain moment, la position connue de l'autre ex tré­
mité correspond à un moment différent . . .  

La désynchronisation permet d'introduire de ma­
nière intuitive un au tre corollaire important de l'inva­
riance de c, à savoir la contraction des longueurs. En 
effet, si l'on observe une queue «plus vieille» que la 
tête, cela signifie que, si la queue était vue au même 
âge que la tête, elle serait plus loin en arrière . . .  On 
voit donc le mobile plus court qu 'il n 'est en réalité. 
Supposons que l 'on abaisse en même temps pour un 
repère fixe deux couteaux sur le trajet de notre ser­
pent subluminique : si le premier couteau lui tombe 
devant le nez et le second derrière le bout de la 
queue, nous pourrons légitimement en conclure que 
le serpen t  est plus court que la distance entre les deux 
couteaux. Ce à quoi le reptile pourra objecter, tout 
aussi légitimement, que le premier couteau a été 
abaissé, de son point de vue, avant le second, qu 'à 
ce moment, sa queue n 'avait pas encore franchi 
l'endroit où allait tomber le second, et qu 'il est donc 
plus long que la distance entre les couteaux. L 'expli­
cation de cette contradiction est que lorsque les cou­
teaux sont synchronisés, la tête et  la queue du ser­
pent ne le sont pas et vice versa. La longueur d'un 
mobile se raccourcit donc dans la même mesure que 
le temps se dilate et la longueur en mouvement ( 1) 
et celle au repos ( 1  0) sont liées par la formule de 
Lorentz : 

1 = 10 1/1 - v2 1 c2 

Ajnsj �ur v = V 3/4 c, soit 260 000 km/s, on a 
V 1 - v Ïc2 = 1/2 et si deux objets sont animés 
d'une telle vitesse l 'un par rapport à l'autre, chacun 
d'eux paraÎtra raccourci de moitié vu de l'autre. Com­
me les variations de temps et de masse, il s 'agit donc 
d'un phénomène observationnel symétrique et · des 
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instruments de mesure ou des passagers se trouvant 
à bord d'un engin se déplaçant à une telle vitesse ne 
ressentiraient rien d'anormal. 

Mais il y a plus étrange encore, et les esprits logi­
ques sont instamment priés d'attacher leur ceinture ! 
A bandonnons cette fois nos comparaisons ferro­
viaires et rep tiliennes pour considérer le cas plus 
réaliste, et plus directement intéressant pour les ufo­
logues, d'un engin intersidéral. Soit une fusée (ou un 
O VNI si vous préférez) qui se rend d'une étoile à une 
autre à une vitesse de V 3/4 c. Commen t mesurer la 
durée du voyage ? On peut envisager deux méthodes, 
irréalisables en pratique mais exactes du point de vue 
théorique : 

1 - Supposons que la fusée traÎne en remorque 
une chaÎne d'horloges longue de plusieurs années­
lumière. Comme toutes ces horloges sont solidaires 
de l 'engin, elles peuvent être synchronisées et  indi­
quer la même heure (elles fon t  partie d'un même 
«repère fixe»).  Un observateur sur la planète de dé­
part verra défiler devan t  lui la chaÎne d'horloges. Si 
au bout de 10 ans pour cet observateur l 'engin at­
teint l 'autre étoile, quel temps indiqueron t les hor­
loges ? Remarquons que la fusée et sa chaÎne d'hor­
loges synchronisées sont à comparer aux horloges 
synchronisées du quai devant lesquelles passe une 
horloge du train. Par rapport à ce «repère fixe»,  c 'est 
la planète qui est animée d'une vitesse égale à V3!4 c 
et qui vieillit deux fois moins vite. Donc, pour t (pla­
nète) = 10 ans, t (horloges) = 20 ans. 

2 - Supposons qu 'un second observateur se trouve 
sur la planète d'arrivée et que celle�i soit fixe par rap­
port à la planète de départ. Les deux planètes peuvent 
alors former un même système de référence et on 
peut synchroniser leurs horloges. Elles jouent donc 
cette fois le r61e du quai et, au bout de 10 ans, c 'est la 
fusée qui aura vieilli deux fois moins vite, soit de 5 
ans. 

Posons alors la question, en tâchan t de garder la 
tête froide : en fin de compte, de combien a réel­
lement vieilli la fusée, de 5 ans ou de 20 ans ? 

Le paradoxe des jumeaux 

Ten ter de répondre à la question qui précède nous 
amène à traiter du célèbre paradoxe des jumeaux ou 
du voyageur de Langevin. Celui�i constitue un orne­
ment inévitable des livres et articles de vulgarisation 
sur la relativité, et un piment de beaucoup d'ouvrages 
de science-fiction. Rappelons-en brièvement la subs­
tance : si un parmi deux jumeaux effectue un voyage 
à une vitesse subluminique, il sera à son retour moins 
vieux que son frère, puisque 1� temps s'est écoulé plus 
lentement pour lui. Disons tout de suite que, contrai­
rement à ce que pourrait faire croire son succès au: 
près des vulgarisateurs et des romanciers, le paradoxe 
des jumeaux est loin de faire l'unanimité parmi les 
physiciens. Beaucoup, prudemment, ne se pronon­
cent pas à son sujet. 

Il importe donc à ce stade que le lecteur soit clai­
rement averti : alors que les notions de relativité res­
treinte rappelées dans les paragraphes précédents, si 
étranges et paradoxales qu 'elles puissent paraÎtre au 
profane, reposent sur une ferme base expérimentale, 
nous entrons en revanche maintenan t dans un domai­
ne plus spéculatif où le débat reste entièrement 
ouvert. 

Or donc, le jeune physicien que nous avons ren­
contré, M. Patrick de Visscher, pense pouvoir dé­
mon trer que le paradoxe des jumeaux est faux. Il 
est bien sOr une objection évidente : puisque seule 
la vitesse re lat ive compte, du point de vue du voya­
geur c'est la Terre qui se déplace à grande vitesse 
et c 'est donc son frère qui devrait vieillir moins 
vite. Pour nier cette réversibilité, les partisans du 
paradoxe des jumeaux invoquent la dissymétrie du 
problème : la Terre poursuit sa course régulière, 
tandis que le voyageur subit des accélérations (notons 
qu 'en physique ce dernier terme englobe les ralentis­
semen ts, qui sont des accélérations négatives, et les 
changements de direction). La réversibilité ne serait 
applicable qu 'à deux systèmes animés l'un par rap­
port à l'autre d'un mouvement rectiligne à vitesse 
constan te. 

A cet argument, Patrick de Visscher oppose deux 
objections : 

1 - Supposons un second voyage deux fois plus 
long qV le premier mais se faisan t à la même vites­
se de 3/4 c, acquise après des accélérations identi­
ques (voir figure 4.a ; les traits interrompus repré­
sentent les zones d'accélération).  Si le premier voyage 
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dure 5 ans et donc le second 10 ans, la Terre aura 
respectivement vieilli de 10 et de 20 ans en vertu de 
la relation de Lorentz : l'effet supposé de l'accélé­
ration aura donc provoqué dans un cas un raccourcis­
sement de 5 ans, dans l'autre de 10 ans. Or elle est la 
même, en durée et en intensité . . .  

2 - Supposons deux voyageurs quittant la Terre 
en des sens opposés, à des vitesses telles qu 'ils s 'écar­
ten t  l'un de l'autre à une vitesse relative de V 3/4 c. 
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Au bout d'un trajet d'un'e même longuèur, ils s'ar­
rêtent et reviennent vers la Terre à la même vitesse 
(figure 4.b). Comme pendant tou t  le trajet chacun 
verrait l'autre vieillir deux fois moins vite, qui serait 
le plus vieux au retour ? Que. l'on ne vienne pas dire 
que la symétrie dans les accélérations annule leur ef­
fet : le ralentissement et l'arrêt simultanés des deux 
engins ne peuvent faire rattraper le «retard» pris par 
l'autre, car ils égalisent les vitesses d'écoulement ap­
parentes du temps mais ne font pas s'écouler le temps 
plus vite pour l'autre. Le retard est donc stabil isé, 
mais non dim inué par suite des accélérations . . .  

Mais Patrick de Visscher présente en plus une réfu­
tation mathématique du paradoxe des jumeaux : elle 
repose sur la constatation que le phénomêne de di la­
tation du temps n'est pas transitif . Que cela signifie+ 
il ? Soit un train qui se déplace à une vitesse de 0,8 c 
par rapport à un repère fixe (le « quai>>) .  Oua?d 10 
heures se sont écoulées sur le q_uai, un_: ho1Jqe a �� 
du train indiquera 6 heures mJlnu; t - t0 1 - v c 
avec t0 - 10 h 00 et V1 - v 1 c = 0,6. Supposons 
maintenant un second train plus rapide allant dans la 
même direction que le premier, à une vitesse de 0,8 c 
par rapport à celui-ci. Sa vitesse par rapport au quai 
vaut alors, en vertu de la loi d'additivité des vitesses 
dans le domaine subluminique (formule de relativité 
tou t à fait classique) : 

v = V 1 + V2 =� -= 0,976 c 
1 + V1 V2 1,64 

c2 

Au bout de 6heures à l'horloge du premier train, 
celle du second indiquera 6 x 0,6 = 3,6 heures. Mais 6 
heures dans le premier train équivalent à 10 heures 
dans le repère fixe. Donc 3,6 heures dans le second 
correspondent à 10 heures pour le quai. Calculons 
maintenant de manière directe le vieillissement du se­
cond train par rapport au repère fixe . en considérant 
la vitesse de 0,976' c. On a v1 - v2 1 c2 = 0,2 19 er 
pour t0 = 10 h OO,t = 2, 19 heures (et non 3,6 . . .  ). 
Selon la méthode de calcul, directe ou indirecte (en pas­
sant par le premier train), le résultat est donc diffé­
rent : on dit que l'effet n 'est pas transitif, ce qui tend 
à mettre en doute le caractère objectif des différences 
de vieillissement . . .  

Patrick de Visscher a poussé le calcul plus loin, à 
l'aide d'un ordinateur : soit un train se déplaçant à 
·0,9999 c par rapport à un repère, ce qui donne rap­
port de dilatation du temps tlt0 = 0,0 14 14 (c'est­
à-dire que le temps s'écoule 70 fois plus lentemen t  
dans le train). Si on considère u n  deuxième train 
plus lent, tel que sa vitesse par rapport au quai soit 
égale à la vitesse du premier par rapport à lui, on 
peut comme ci-dessus calculer la dilatation du temps 
du mobile le plus rapide relativement au repère fixe 



de deux manières. Cons1',.Je'rons ensuJ·�e 4 pu,·s 8 Ul , , , , 
puis 16 trains, etc ., dont les vitesses sont telles 
que les vitesses relatives du plus lent par rapport 
au quai et de l'un quelconque par rapport à celui 
qui le suit immédiatement sa ient tou tes égales. Pour 
chaque nombre de trains, on peut calculer la dilata­
tion du temps du plus rapide par rapport au repère 
fixe soit directement, soit en passant par tous les 
trains de vitesses in termédiaires. Déterminé de la se­
conde manière, le rapport du temps écoulé dans le 
t�ain le plus r�pide sur le temps écoulé dans le repère 
f1xe tend rapidement vers 1 quand on multiplie le 
nombre de trains intermédiaires ( *) .  

Que peut-on en conclure ? A vec une prudence 
louable, Patrick de Visscher fait remarquer que cela 
ne prouve pas, à proprement parler, qu 'il n 'y a aucune 
différence réelle de temps entre le mobile qui revient 
et le repère fixe. Simplement, la certitude que cette 
différence existe/ est remise en question. Il apparaÎt 
ici un manque de cohérence, une con tradiction dans 
la manière usuelle de présenter les lois de la relativi­
té : deux méthodes de calcul, en principe aussi vala­
bles l'une que l'au tre, mènent à des résultats dif­
férents. 

A vant de clore ce paragraphe, il importe de cou­
per les ailes à un vilain canard : on peut lire, dans 
certains tex tes de vulgarisation, que le paradoxe des 
jumeaux aurait été démontré expérimentalement, 
ce qui rendrait vaines les considérations théoriques 
qui précèdent. On aurait, parait-il, pu mesurer une 
différence de temps entre deux horloges de haute 
précision préalablement synchronisées, dont l'une 
aurait voyagé à grande vitesse autour de la Terre 
tandis que l 'autre restait au sol. Mettons les choses 
bien au point : une telle affirmation est hautement 
fan taisiste dans l 'état actuel de nos techniques, car 
les erreurs de mesures sont de loin supérieures à l 'ef­
fet que l 'on veu t détecter. Un petit calcul va vous 
le montrer rapidement. La meilleure précision rela­
tive obtenue actuellement dans la mesure du temps 
est de l 'ordre du cent-mil/ionnième (ce qui équivaut 
à 3110 de seconde par an). Le rapport entre le temps 
en mouvement (t) et  le temps au repos (t0) doit donc 
être, pour que l'on puisse détecter l 'écart, inférieur 
à 0,99999999. Admettons que cette limite 'oit at­
teinte et que l'on ait donc tlt0 = V1 - v 1c2 = 
0,99999999. Il s'en suit que 1 - v2!c2 = 0,99999998 
d'où v2!c2 = 0,00000002 et v =  1 ,4 14. 1 0-4 c, soit 
environ 150 000 kmlh ou 4 fois plus que nos engins 
les plus rapides, à savoir les satellites artificiels. Et la 
situation réelle est encore moins favorable que ce cas 
idéal, car les variations de température et de pression 
ainsi que les accélérations auxquelles est soumise 
l'horloge qui voyage auront pour conséquence inévita­
ble de dérégler ne fa t-ce que très légèrement la fré­
quence de vibration du quartz, et la précision obtenue 
sera nettement moins bonne que le millionnième. 

( *) Nous tenons à la disposition des lecteurs que cela 
in téresse le « listing» du programme de calcul u tilisé. 
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Faisons le point 

Que conclure de tout ce qui précède ? A vant tout, 
c 'est un fait bien établi qu 'il est impossible de répon­
dre exactemen t aux deux questions : quel est le temps 
réel à bord d'un engin animé d'une vitesse sublumini­
que par rapport à nous ? et : où se trouve-t-il réel­
lement ? On peu t d'ailleurs s'in terroger sur le sens du 
mot «réel» en ce cas. Pour le physicien, la seule 
réalité tangible est celle qu 'il peut observer et mesu ­
rer .  C'est là un point important qu 'il convient de ne 
jamais perdre de vue. Vouloir introduire une distinc­
tion entre phénomènes observationnels et réels ap­
paraÎt donc un débat philosophique assez vain. Rete­
nons essentiellemen t qu 'il existe une con tradiction 
permanente et irréductible en tre les faits observés 
depuis un repère considéré comme fixe et les mêmes 
faits observés depuis un mobile en déplacement ra­
pide. 

Peut-être les conséquences observées de la théorie 
de la relativité ne nous paraissent-el/es aussi cho­
quantes pour notre logique que parce que nous n 'y 
sommes pas encore habitués. Patrick de Visscher fait 
à cet égard appel à une comparaison frappante. A vant 
que la gravitation universelle ne fût devenue un fait 
connu de tous, véritablement «entré dans les mœurs» 
de notre civilisation, il était difficile de faire admettre 
que, si la Terre était ronde, des hommes vivaient de 
l'autre côté. Des gens pourtan t in telligents ne man­
quaient pas de répliquer que «le pur bon sens>> et 
«la simple logique>> montraient ·que des hommes 

se trouvant aux an tipodes auraient eu «la tête en 
bas>> et seraient tombés dans le vide . . . Patrick 
de Visscher suggère que c 'est le même genre de 
blocage pseudo-logique qui entrave aujourd'hui 
la claire compréhension des concepts de la relati­
vité et que peu t-être les hommes du 2 1me siècle 
évoqueront avec le sourire nos actuels démêlés 
avec la relativité de la simultanéité et la dilata­
tion du temps . . .  

Quoi qu 'il en soit de ce que nous réserve l 'avenir, 
on conviendra aisément que l 'indétermination qtJi 
pèse sur les deux questions introduisant ce para­
graphe ouvre pour l 'instant la porte à bien des sup­
putations . . .  La situation se complique encore 
quand on considère non plus un mobile observé 
pendant son voyage, mais ce qui se passe lors du 
retour de ce mobile. Il n 'est plus question là de 
parler de phénomènes observationnels réversibles : 
le problème de la différence éventuelle de temps 
entre l 'horloge du voyageur qui revient et  celle 
de l'observateur fixe doit avoir une solution précise 
et univoque. Patrick de Visscher pense que les deux 
horloges marqueron t le même temps, et que celui-ci· 
sera le plus court des deux que nous indique le para­
doxe des jumeaux. En d'autres termes, un voyageur 
qui, selon ce paradoxe, aborderait au bout de 5 ans 
un monde vieilli de 10 ans, reviendrait bel et bien, 
dans la réalité, après 5 ans et non 10, mais il trouve­
rait en fait un monde vieilli de 5 ans comme lui. Ceci 

est évidemment capital pour la praticabilité des voya­
ges inter-stellaires. De plus, sur ce temps, le voyageur 
aura accompli un trajet beaucoup plus grand que ne le 
pense un observateur fixe. 

Patrick de Visscher fonde sa réflexion sur ce fait 
expérimental qu 'est l'allongement de vie des mésons 
(particules élémentaires très instables) animés d'une 
grande vitesse. Comment se constate cet allonge­
men t  ? Tou t simplement par le fait que le trajet par­
couru par la particule est d'une longueur incompati­
ble avec son temps de vie au repos. « Tout se passe 
donc comme si>> le temps s'était ralenti pour elle. 
Mais il est absolument équivalent, et tout aussi 
compatible avec la relativité, de dire que, pour le 
méson rapide pris comme système de référence, c 'est 
l'accélérateur de particules et tout l'appareillage qui 
l'entoure qui se raccourcissent et que dès lors le mé­
son parcourra sur un temps de vie inchangé une dis­
tance plus grande du point de vue de l'expérimenta­
teur. Et si on calculait la vitesse de la particule en di­
visant l 'espace parcouru, mesuré dans notre système 
de référence, par le temps de vie au repos, on trouve­
rait une vitesse supérieure à celle de la lumière. Rien 
ne nous empêche donc de dire que « tout se passe 
comme si>> la particule s'était déplacée plus vite 
que c . . .  sans avoir en fait jamais dépassé c ! 

Par analogie avec le trajet allongé de la particule 
rapide, on peu t avancer qu 'un engin parcourra, à 
vitesse égale, une distance plus grande que si la 
relativité n 'existait pas. Pour clarifier un peu les 
choses, dressons un petit tableau des deux points 
de vue possibles. Soit une distance donnée à par­
courir à une vitesse donnée : 

1 - Point de vue du voyageur 
- écoulement du temps : inchangé 
- distance parcourue : raccourcie 

En conséquence : sans dépasser c, on met moins 
de temps que sans la relativité, puisque la distance 
est plus courte. 

2 - Point de vue de l'observateur fixe 
- écoulement du temps : ralenti pour le voyageur 
- distance parcourue : inchangée 

En conséquence : sans dépasser c, le trajet dure 
moins longtemps pour le voyageur que sans la relati­
vité. 

Si nous reprenons 'temple d'un engin se dépla­
çant à une vitesse de 314 c, il se trouvera au bout 
de 5 ans non pas à 5 V 3/4 années-lumière (A L), mais 
bien au double, soit à 8,66 A L, puisque les distances 
sont pour lui réduites de moitié. Il nous semblera 
donc avoir voyagé à une vitesse de 8,6615 = 1,73 c, 
soit 520 000 kmls ! Ne perdons pas de vue que cette 
vitesse « transluminique>> n 'est pas réellement attein­
te et peut être qualifiée d'«illusoire» .  Mais elle per­
met des simplifications de calcul et notamment de 
calculer l'énergie nécessaire sans correction relati­
viste pour l'accroissement de la masse. 

Ce qui nous intéresse avant tou t  dans le cadre de 
cette revue, c 'est bien évidemment l 'impact des idées 
de Patrick de Visscher sur le problème de la naviga­
tion in terstellaire. Les objections que l 'on fait à la 
possibilité de voyages réguliers vers les étoiles sont 
de trois ordres principalement : 

1 - L 'infranchissabilité de la vitesse de la lumière : 
elle rendrait impossibles les voyages à très grande 
distance pour cause de durée trop longue, se chif­
frant en années même pour se rendre sur les étoiles 
les plus proches. C'est faux, répond Patrick de Viss­
cher, on pourrait aller aussi loin que l'on veut en un 
temps limité, car aux très hautes vitesses l 'espace se 
contracte et on va donc beaucoup plus loin que si la 
relativité n 'existait pas sans dépasser c. Par exemple, 
pour v - 0,99 c, les distances sont réduites à 0, 142 
fois leur valeur au repos et en un an, au lieu de par­
courir 0,99 A L ,  on en parcourra 7 ! C'est là de la 
relativité tout à fait classique et l'analogie avec l 'al­
longement bien réel de la trajectoire des particules 
élémentaires instables permet de penser que nous 
avons affaire à un phénomène objectif. P. de Visscher 
n 'est donc pas le seul à avoir relevé cette possibilité, 
mais les auteurs qui l 'évoquent l'assortissen t généra­
lemen t de l'hypothèse de la dilatation objective du 
temps, ce qui nous amène à la deuxième objection. 
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2 - Le paradoxe des jumeaux : il soulève un obs­
tacle de nature psychologique plutôt que physique. 
Oui s 'engagerait le cœur léger dans un voyage inters­
tellaire s'il sait qu 'à son retour le monde qu 'il a quit­
té aura profondément changé, que sa famille et ses 
amis seront vieux ou disparus ? On risquerait de ne 
pas trouver beaucoup de volontaires . . .  Seuls sont 
concevables en ce cas des expéditions sans grand 
espoir de retour, des «exils» définitifs. Or nous en­
visageons ici la possibilité de voyages réguliers et  
fréquents, de «navettes>> en quelque sorte. La re­
mise en question, qui nous semble solidement éta­
yée, du paradoxe des jumeaux par Patrick de Viss­
cher lève complètemen t cet obstacle, si son exacti 
tude se confirme. 

3 - Le problème de l'énergie : même si l 'on tient 
l'accroissement relativiste de la masse pour un phéno­
mène illusoire, ce problème demeure en tièrement 
posé. Calculons en effet, sans correction relativiste 
afin de nous placer dans la situation la plus favorable, 
la puissance nécessaire pour atteindre en un an la 
vitesse de la lumière. Comme un an vaut 3, 15. 107 
secondes, l'accélération a = vit = 3. 1oBI3, 15. 101 
soit à peu près 10 mls2 ou 1 g (accélération de la 
pesanteur) . Pour une masse de 1 000 tonnes, qui 
semble un minimum pour un vaisseau interstellaire, 

'ta puissance vaut m.a2. t = 1(fi. 102. 3. 107 = 3. 10 15 
watts = 3 000 milliards de kilowatts, c 'est-à-dire au 
moment où la vitesse de la lumière est atteinte une 
dépense d'énergie, à chaque seconde, égale à celle 
d'une bombe à hydrogène de 0,2 mégatonne ! On se 
trouve à nouveau devant un problème apparemment 
insoluble : même la plus puissante source d'énergie 
disponible, la fusion de l'hydrogène en hélium, est 



de très loin insuffisante. Ici, Patrick de Visscher n 'a 
pas 'de solution précise à présenter. Il affirme simple­
ment sa conviction, que nous partageons, que l'hom­
me n 'a certainement pas encore libéré toutes les éner­
gies possibles de l 'univers. L 'énormité de l 'énergie 
dégagée par les «objets quasi-stellaires» ou quasars 
demeure notamment en partie une énigme. D 'autre 
part, les nombreux problèmes qui se posent dans le 
domaine des particules élémentaires, dont la multi­
plication - on en connaÎt maintenant plus de 1 000 
différentes ! - rend d'ailleurs involontairement iro­
nique ce terme d'«élémentaire», laissent pressentir 
la nécessité d'une prochaine révolution de la physi­
que .. Nous pensons donc que ce problème d'énergie 
sera t6t ou tard résolu, même si nous n 'entrevoyons 
encore absolument pas l 'amorce de la solution. 

Conclusion 

A lors, le voyage interstellaire aisé et fréquent 
sera-t-il un jour possible ? L 'est-il déjà pour d'autres 
que nous ? Il serait bien sOr prématuré de l 'affirmer 
mais après avoir longuement réfléchi sur les idées 
présentées dans ce tex te, et plus encore après avoir 
discuté de longues heures avec Patrick de Visscher, 
il ne nous semble plus possible d'assurer le contraire 
avec certitude. En conséquence, le mode de déplace­
ment des 0 VNI n 'est peut-être pas si éloigné de notre 
science actuelle que certains estimen t devoir le 
penser. 

En l 'état présen t de la question, l 'essentiel est de se 
rendre compte que la relativité ne doit pas nécessaire­
men t  être considérée · comme un étouffoir des recher­
ches sur les voyages interstellaires. E tant donné 
l'énorme importance de ce problème pour le débat 
sur l'origine des O VNI, et pour la science en général, 
il fau t  que la discussion des idées émises ici s 'ouvre 
franchement et largement. C'est dans cet esprit que 
nous avons tenu à présenter les hypothèses de Patrick 
de Visscher aux lecteurs de lumières dans la Nuit. Au 
mieux les idées circulent, plus vite elles peuvent rece­
voir soit confirmation, soit démenti. 

Jacques Scornaux 

Orienta tion bibliographique : avant le présen t article, 
les hypothèses de Patrick de Visscher n 'on été déve­
loppées que dans son mémoire présenté pour l 'obten­
tion du titre de L icencié en Sciences physiques : la 
dilatation du temps en relativité restreinte, septem­
bre 1969 (hors commerce). Aux lecteurs désirant 
en savoir plus sur la relativité, nous ne pouvons 
mieux faire, puisqu 'il vaut mieux s'adresser au 
bon Dieu qu 'à ses Saints, que conseiller le petit 
livre : «La relativité» (petite bibliothèque Payot 
1964) écrit par A lbert Einstein lui-même à l 'inten­
tion d'un public ne possédant pas de connaissances 
particulières en physique. 

ANNEXE : PROGRAMM E  de calcul de la dilatation 

REL 09 : 39 07/0 1/76 THURSDA Y 

100 v =  .9999 
1 10 N == O  
120 M = 1 
130 N = N + 1 
140 M = 2 § §  (N- 1) 
150 T T = ( ( 1 - V §  §2) § § .5) §-§M 
160 T = ( ( 1 - V§ §2) § § .5) § §M 
1 70 PRiN T N, M, V, T T ,  T 
180 V =  (2 -( (4-4 § ( V §  § 2)) § � .5)) 1 (2 § V) 
190 IF N . .  24 GO TO 2 1 0  
200 G O TO 130 
2 10 END 

REL 09 : 40 07/0 1/76 THURSDA Y 

N M v T t 

1 1 9.999000000E -0 1 1 .4 14 1 78207E-02 
2 2 9.859568 136E-0 1 1 .6 7000484 1 E -0 1 
3 4 8.448640999E-0 1 5.349809834E -0 1 
4 8 5.504068839E -0 1 8.348965578E -0 1 
5 16 2.99966 1652E-0 1 9.5394984 13E-0 1 
6 32 1 .535 1 7843 1E-0 1 9.88 1458758E-0 1 
7 64 7. 72 165890 lE -02 9.970 14342 1 E-0 1 
8 128 3.86660 1628E -02 9.99252 1900E -0 1 
9 256 1 .934023955E -02 9.998 12960 1 E -0 1 
10 5 12 9.671 0242 1 1E-03 9.999532346E -0 1 
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T 

1.4 14 1 78207E-02 
2. 7889 16 169E -02 
8. 1 9 13 103 19E-02 
2.3608 1 1 782E -0 1 
4. 703364552E -0 1 
6.827693 1 70E-0 1 
8.258286876E-0 1 
9.08686 1 716E-0 1 
9.5324 1 7839E-0 1 
9. 76339925 1 E -0 1 

1 1  1024 4.835625 1 75E-03 9.999883083E -0 1 9.88099009 1 E -0 1 
12 2048 2.4 1 7826 722E -03 9.99997077 1E-0 1 9.9403 16 768E -0 1 
13 4096 1 .2089 15 128E -03 9.999992693E-0 1 9.970 1 13703E-0 1 
14 8 192 6.044577849E -04 9.999998 1 73E-0 1 9.985045667E-0 1 
15 16384 3.022289202E-04 9.999999543E -0 1 9.992520036E -0 1 
16 32768 1.5 1 1 144640E-04 9.999999886E -0 1 9.9962593 18E -0 1 
1 7  65536 7.555723336E-05 9.9999999 7 1  E -0 1 9.998 129484E-0 1 
18 13 1072 3. 77786 1858E-05 9.999999993E -0 1 9.999064698E -0 1 
19 262 144 1 .88893 1348E -05 9.999999998E -0 1 9.999532338E -0 1 

20 524288 9.44466 78 lOE -06 T .OOOOOOOOOE -+00 9.999766 166E-0 1 
2 1  1048576 4. 722346003E -06 T .OOOOOOOOOE -+00 9.999883082E -0 1 
22 2097 152 2.36 1202232E -06 1 .  OOOOOOOOOE -+00 9.99994 1539E -0 1 
23 4 194304 1 . 180657030E-06 T .OOOOOOOOOE -+00 9.999970767E-0 1 
24 8388608 5.9044 16096E-07 T .OOOOOOOOOE -+00 9.999985378E-0 1 
25 167772 16 2.9558733 10E-07 T .OOOOOOOOOE -+00 9.999999542E -0 1 

PROCESS/NG 1 UNI TS 

OFF A T 09 

V.B. 
V = vitesse du train N par rapport au train N- 1 

M = nombre de trains 
A § B = A . B  

A § §  8 = A  8 
A . .  8 = A  > B  

T 1 = J = V 1 - v2 T 2 = (j)M 
C2 

A PROPOS DES OVNIS ET MORTS MYSTERIEUSES D'ANIMAUX 
Traduction : A .  FER N A N DEZ (d'après le no 2 4  d e  STEN D ECK : Balmes 86, Entresuelo, 2, a Barcelona  8 Es­
pagne) 
(Voir  article paru dans L .D . L .N n o 1 5  7 de Septembre 76) 

par R oberto E. BANCH 

Des faits semblables · à ceux des Antilles se sont 
produits dans d'autres parties du monde. 

L 'un des cas les plus in téressan ts est le suivant : 

Le Dr Osnan Rodriguez, avocat répu té est proprié­
taire de pâtures réservées à l 'élevage des mou tons à 25 
km de Santa Victoria do Pa/mar (Rio Grande do Sul ­
Brésil). 

En 1972, en Juin ou Juillet, un de ses moutons fut 
trouvé mort dans des circonstances étranges : l'animal 
avait un orifice de 2 cm sur le c6té gauche de la tête, 
mais aucune trace ne laissait penser qu 'il ait été victi­
me d'un au tre animal, le trou semblait avoir été fait 
par une ponction et on ne voyait aucune trace de 
sang autour, l 'animal était entièrement propre. Mais, 
fait plus curieux encore, on relevait autour de l'ani­
mal un cercle de 1 ,50 m de diamètre fait du sang de 
l'animal. 

Les jours suivants on commença à trouver d'autres 
moutons morts qui avaient tous le même genre de 
blessure, souvent près du cœur ou au-dessus. De plus, 
sur une des brebis allant mettre bas dans peu de 
temps on remarqua que le fœtus avait été extrait par 
un trou pratiqué sur le ventre de l 'animal. 
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D 'au tres éleveurs ayant été les victimes de mêmes 
méfaits ils décidèrent de se grouper et d'organiser des 
gardes de nuit pour tuer « la bête» .  Cela ne fit pas ces­
ser les incidents qui se produisiren t toujours loin de 
l'endroit où les «chasseurs>> se trouvaient, comme si 
le coupable était renseigné. 

Les faits cessèrent subitement 2 mois plus tard. 

Le Docteur Rodriguez relate qu 'une nuit, alors 
qu'il était avec ses ouvriers, il vit une lumière qui 
provenait d'un étrange objet qui se trouvait dans la 
pâture où les bêtes étaient mortes. Les hommes 
s 'approchèrent un peu mais l 'objet «s 'éteignit>> et 
disparut. Ils ne purent distinguer la forme de l 'objet 
car ils étaient éblouis par la forte lumière. 

A cette époque là on trouva également dans les 
champs des ronds d'herbe jaunie ou brO/ée. 

REMA RQUES : Les circonstances curieuses qui 
entourent ces faits nous amènent à faire quelques 
réflexions : 

Les brebis sont toujours trouvées mortes au 
milieu du troupeau sans que celui ci se soit enfui 
comme si tout s'était passé sous l 'effect d'une action 
paralysante. 



Normalement les animaux se dispersent et alertent 
immédiatement le voisinage. De plus, le cercle parfait 
que l'on trouva sur la première brebis et la propreté 
de cette dernière ne sont pas le fait d'un animal quel 
qu 'il soit. 

A UTRES FA I TS DANS L E  MONDE : 

Des informations de presse relatent que les Ran­
gers du Texas se sont unis aux éleveurs pour enquêter 
sur des mutilations d'animaux dans les comtés de 
Stephens et de Young au Texas. 

Ces mutilations sadiques sont semblables à celles 
qui ont été faites dans d'au tres états. 

Le premier cas est celui d'un taureau qui fu t trou­
vé dans les champs près d'Oiney (Com té de Young), 
les organes sexuels étaient coupés. Sur le flanc l'ani­
mal avait une blessure formée par une arme ou un 
instrument tranchant : sur un rayon de 4 pouces au­
tour de la blessure les poils étaient enlevés. 

Quelques jours plus tard une génisse fut trouvée 
morte qui avait subi un sort identique. 

Dans les deux cas aucune t;-ace de sang sur les 
lieux ou sur l'animal. 

En Janvier 1975 dans le com té Comanche du Te­
xas 4 corps de veaux furent trouvés mutilés, sans les 
yeux ni les oreilles. Certaines personnes craignaient 
qu 'il ne s 'agisse de sacrifices rituels et supposaient 
que les assassins se servaient de balles tranquillisantes 
pour le bétail. 

Dans le Sud Dakota, à Bay County 27 bovins fu­
rent également trouvés morts, entre le 1er Sep tembre 
et le 9 Novembre 74 : le mode de mutilation était 
identique. 

Dans aucun de ces cas on n 'a trouvé de traces au­
tour des dépouilles. 

De s s i n  de Mr BONICEL 
28 octobre 75 

Dessin d e  llr PRAISSE 
IO février 75 

/ , ! '_) 
'-.....---

. (bir  -é N 

..... :::::..-- ..... ='+ 

--- (D I- grosse é t o ile 
(j) 2- engin , arrêt dea cir-

cui te électriques 
:S-repriee du courant 

OVN I  EN VOL 
dans la région du 
THORONET (83) 
Enquête de 

M M .  JU L I EN ( Délégué Régional) 

et PUJOL 

( membres de l'AD E PS) 

C 'éta i t  l e  28 Octobre 1 9 7 5 .  M ons ieur  BON I C E L  
e t  son épou se ,  tous deux hab i tant  e t  trava i l l a n t  à 
N IC E  {06 ) ,  se dép l acent en vo i t u re su r l a  départe-

menta le  O. 1 7  re l ia n t  l a N .  7 au T H O R O N E T .  I l s vont  
lentement car i l s  tractent  u ne remorque cha rgée . I l  
est 2 0 h 1 5 .  
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L 'attent ion  de M r  B ,  le conducteu r ,  est att i rée par  
u ne grosse éto i le l u m i neuse au dessus de l a  col l i ne ,  à 
gauche de l a  rou te .  

I l  fa i t  l e  réc i t  d e  son o bservat ion : 

« M a  fem me me d i t  « T iens ,  regarde ce q u i  v ient  de 
s 'a l l u mer su r l a  crète 11 . J 'a i  cru que c 'éta i t  un py l one 
de l a  m i ne su pportant un g ros phare pou r éc l a i rer l e  
terra i n .  O n  a cont inué  à rou ler . La l u m ière éta i t  tou ­
j o u rs su r l a  co l l i ne .  U n  bosq uet su r le bord de la rou ­
te nous l 'a cachée pendant  q ue lques i nstants,  ce q u i  
démon tre q u 'e l l e n 'éta i t  p a s  t rès é levée au -dessus d e  l a  
col l i ne ,  n i  t rop  é l o ignée . Au som met de ! a  côte , on  
l 'a vue à nouveau ; je  l a  s i tue  a lo rs àu dessus de l a  
B R EC H E  d u  C H EVA L I E R .  A u  n iveau de la  B R EC H E  
o n  l 'a b ien  v u e  su r l a  pen te descendante d e  l a  co l l i ne ,  
d u  côté d u  T H O R O N E T .  A lors j 'a i  coupé le con tact,  
m i s les ve i l leuses et ouvert l a  v i t re de  l a  port ière gau­
che . J 'a i  écouté aucu n bru i t .  D ' u n  cou p ,  les l u m i ères 
ont d i sparu de la vo i tu re .  J 'a i  cru à u ne panne de bat­
ter ie .  J 'a i  p r i s  l a  l a m pe é lectr ique  et su i s  sort i . Et  cet­
te sorte de l u m ière s-'est m i se à avancer dans  ma d i ­
rect io n .  E l l e a passé au dessus des fermes d e  l a  B R E ­
C H E  dont  j 'a i  v u  l es l u m ières s 'éte i nd re .  Pu i s ,  e l l e  a 
dépassé ces ma i sons ,  au même i nsta n t ,  i l  y a eu com­
me le  bru i t  d 'un av ion , ma i s  t rès l o i n . R ien de compa­
ra b le  au bru i t  d 'un eng in  aér ien  n orma l  à cette d i sta n ­
c e .  M a i s  peu t être , éta i t -ce v ra i ment  u n  av ion d a n s  l e  
l o i n ta i n .  A part i r  de ce momen t ,  j e  l 'a i  très b ien  vu . 
I l  ava i t  u ne seu le l u m ière à l 'ava n t ,  comme u n  gros 
projecteu r de chan t ier  q u i  éc la i ra i t  en rond tout 
a u to u r  et vers l 'ava n t .  Très pu issa n t .  Si l  ava i t  été 
d i r j gé vers le bas,  à l a  hauteu r où i l  éta i t  su r l a  co l ­
l i ne ,  i l  au ra i t  éc l a i ré les a r bres . A l 'arr ière , i l  y ava i t  
u n  g ros feu  rou ge , f i xe .  Au moment  où j 'ouvra i s  l e  
capot ,  ma  femme m 'a d i t  que  les l u m ières de l a  vo i ­
tu re s'éta ient  ra l l u mées tou tes seu les . Cet eng i n est 

ar r ivé su r moi de face , en descendant  la pente de l a  
col l i ne .  On aura i t  d i t  u ne sorte de ca r .  Su r l e  côté , 
on d ist i ngua i t  com me des · h u b lots , ma i s  on au ra i t  
d i t  que  leu rs monta n ts é ta ient  phosphorescents et 
rouges.  J 'a i  été très su rpr i s .  Sa d i mens ion  éta i t  
ce l le  d u  py lone à haute tens ion su r l a  c rète de l a  co l ­
l i ne  ; i l  couvra i t  b ien q u atre do igts . I l  n 'y ava i t  pas  
de h a l o  a u to u r  de l a  l u m ière ; e l l e  éta i t  j a u ne se l o n  
m o i ,  b l a nche se lon ma fem me . Je su is  a l lé à l a  ferme 
de l a  B R EC H E  pour  demander s ' i l s  n 'ava ient  r ien 
vu ou entendu  ; i l s  m 'ont  s i m p lement dit  que  l eur  
té lév i s ion  ava i t  eu des  paras i tes et q u 'e l l e s 'éta i t  
a r rêtée à cause d 'u ne panne de cou ra nt  q u i  n 'ava i t  
p a s  d u rée longtem ps .  J 'a i  té léphoné a u x  gendarmes 
q u i m 'o n t  rétorqué qu ' i l  deva i t  s 'ag i r  d 'u n  hé l icop­
tère . Je leu r a i  répondu que  je  n 'éta i s  pas fou et 
que je  fa i sa i s  b ien l a  d i fférence . Pu is ,  j 'a i  té léphoné 
à la base aér ien ne du CAN N ET des M A U R ES q u i 
est à que lqu es km ; i l s  m 'ont  d i t  q u ' i l  y ava i t  ma­
nœuvres de n u i t ,  ma i s  que tous leurs a ppare i l s  ava ient  
les feu x de s igna l i sa t ion  rég lementa i res et q u 'aucu n 
ne corresponda i t  à la descr i p t ion  que  je fa i sa i s .  L 'e n ­
g i n  ava i t  u ne forme ova le  avec u ne sorte de gros 
renf lement  vers 1 ' arr ièrel> . 

Le témo in  a u ne c i n q u a n ta i ne d 'a n nées . I l  ne s 'est 
j ama i s  i n téressé a u x  O V N I S .  I l  est à rappeler  que cet 
eng in  a su rvolé u ne fa i l l e  géo log ique l oca le  très i m por­
tante p u isq u 'e l l e br i se les couches  de bau x ite su r p l u ­
s ieu rs centa i nes de mètres de déca l l age . A rappe ler  
l ' i m portance des  g i sements de bau x i te locau x et l e  
nombre é levé d 'us i nes de  tra i tement de  ce m i nera i  en ­
tre le l ac de C A R C ES et le T H O R O N E T .  

I l  est à sou l igner que  l a  descr ipt ion  à l 'O V N I d e  
M r  B .  correspond à ce l l e fa i te p a r  M r  Fra i sse au sol à 
C A R C E S ,  l oca l i té vo is i ne ,  le 1 0  Févr ier  1 97 5 .  

A noter q u e  des g i sements d 'u ra n i u m  o n t  é té re le ­
vés  dans  ·l a  rég ion . 

Observation près de BRE NAC CAudel  
par M M .  L E  M I L LOUR et D E  LORMONT 

Le té moi n ,  Monsieu r B . ,  âgé de 43 ans ,  rés ide avec 
sa fam i l l e dans les env i rons  de QU I L LA N  {Aude) . I l  
est art i san et sa profess ion l 'appe l l e  à se déplacer sou ­
vent su r les rou tes de l a  rég ion . M a r ié et père d 'u n  
enfa n t ,  M ons ieur  B .  j ou i t  d e  l a  cons idérat ion gé néra l e .  

Le  1 8  Avr i l  1 9 74 , à m i n u i t ,  M ons ieur  B .  se  trou­
va i t  sur  l a  route menant  de P R A X  à B R E NAC q u a n d ,  
près de cette dern ière l oca l i té ,  i l  a perçu au -dessus d e  
s a  vo i t u re u ne sphère l u m i neuse rose p â l e  q u i  se tena i t  
i m mo b i l e .  Médusé ,  l e  tém o i n  a rrêta son  véh ic u l e  et  
éte ign i t  l es phares .  L 'objet  posséda i t  deu x s i l l ages l u ­
m i neux  t rès v i fs entre l esque l s  << pét i l l a ient��  des  ét i n ­
cel l es b l anches.  L a  sphère ava i t  u n  d i a mètre appa rent  
est i mé à 4 ou 5 d i amètres l u na i res .  Au bout  d 'u ne 
dem i - m i n ute ,  l 'objet  part i t  à t rès grande v i tesse en 
d i rect ion  d 'ESP E R AZ A ,  so it  vers l e  N N E .  
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OBSERVATION AVEC APPEL DE DÉTECTEUR EN CORRÈZE 

ST P R I EST D E  G I M E L  ( 1 9)  31  Août 1 97 5 ,  21  h 

Au l ieu  de l ' Etang de Brach , je pre n na i s  mes 
vacances sco l a i res et je  me trouva i s  avec des a m i s .  
M o n  détecte u r  é t a i t  p l acé sur  l a  chem i née de  marbre 
i n tégrée au m u r  l o rsq ue vers 2 1  h i l  s 'est m i s  à fonc­
t ionner san s  i n terru pt ion j u sq u 'à 2 1  h 08 , pu is  tro is  
fo i s  de 2 1  h 2 0  à 

·
2 1  h 2 3  pendant  que lques secondes 

et de 2 1  h 23  à 2 1  h 27 sa ns  i n terru pt ion . Dan s  1 'es�  
po i r  de pouvo i r  observer que lque  chose nous  som mes 
sort i s  e n  contou rnant  l 'étang a u  sud pour  t rouver  un 
point  p lus  é l evé . R ien de part icu l ier  n 'éta i t  v i s i b l e ,  les  
éto i les br i l l a ie n t ,  l a  l u ne éta i t  a bsen te . Vers 22 h 30,  
ma  f i l le F rédér ique  ( 1 6 a ns) est  rent rée d u  v i l l age , à 
2 km env i ron  de 1 ' au tre côté de 1 'éta ng (au  nord d u  
trajet q u i  a été fa i t )  et a v a n t  que  nous  l u i  d i s ions  
q u o ique  ce  so i t  e l l e  nous  déc l ara avo i r  o bservé vers 
2 1  h u ne bou le bleue d 'u n  d iamètre a pparent supér ieur  
à ce l u i  d 'u ne p ièce de 5 F qu i  descenda i t  dans  les  bo i s  
derr ière l 'étang (derr ière donc l a  ma ison d u  témo i n ) . 

Sjlll'l' PHIBS'f � GIJDIL le )1 aoU de Zlll � 211127 

Su ite de la p. 2 1  - BRENAC 

Ayant  gardé son o bservat ion  conf i dent i e l l e ,  le té­
m o i n  posa que lques quest ions  adro i tes dans  son vo i s i ­
n age . C 'est a i ns i  q u ' i l  appr i t  que  l a  même nu i t  cet 
o bjet ,  o u  un o bjet s i m i l a i re ,  ava i t  é té vu à ESPE­
RAZA et que les a n imaux  domest i ques s'éta ien t mon­
tré part icu l ièrement ag i tés . 

M ons ieur  B .  n 'a raconté que tard i vement son 
aventu re pour év i ter d 'att i rer l 'a ttent ion . La ve i l l e de 
l 'o bservat ion un Jodel  avec deu x person nes à bord 
s 'é ta i t  écrasé dans son champ et  sur  u ne part ie  de sa 
ma ison ; ce spectacle 1 'ava i t  fortement trau mat i sé 
a i n s i que sa fam i l l e et i l  cra ig n a i t  q u 'on ne mette sa 
<< V i s i o n »  su r le com pte du choc mora l  q u ' i l  ava i t  
ressent i . 

U n  dess i n  de l 'objet a été éta bl i sous l es d i rect i ves 
du témo i n .  
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N DL R  té moignage de M .  Bache ler ie  

Observat ion i n té ressa nte coïnc idant  avec un a p pe l  
de détecteu r .  I l  est  probab le  que s i  M.  Bache ler ie  éta i t  
sort i  au  dehors au prem ier a p pe l  i l  a u ra i t  aperçu com­
me sa f i l le F rédér ique  l a  même bou le  b leue et q u ' i l  au­
ra i t  peu t-être pu m ieu x s i tuer  un atter r i ssage poss i b l e ,  
car  i l  sem b le  b i e n  que  le phénomène s'est m a n i festé 
au détecteu r d u ra n t  27 m i n u tes,  ce q u i l a i ssera i t  p ré ­
su mer u ne certa ine  prox im i té .  

I l  est par a i l l eu rs i n téressa nt  d e  noter q u e  l 'étang 
de Brach touche BAV I C  au nord . Le 3 1  Août  des  
o bservat ions  nombreuses ont eu l i eu dans  l a  reg 1on 
nanta i se de 21  h à 0 h 3 0 ,  et à Panta i nes ( 52 )  à 
22 h 3 0 .  

APPE LS D E  D E T EC T E U R S  

A B l o i s  poste no . . .  : le  4 . 1 .76  à 22  h 1 5  - l e 5 . 1 .76 à 
2 h 

A B l o i s  poste no 7 08 : l e 3 .2 .76 à 23 h 2 0 

A H u re (G i ronde) poste 5 7 5  le 3 .2 . 76  dans  1 ' après­
m i d i  : heu re i n dé term i née . 

Transm i s  par  le G T R  : M . Tougero n .  

I l  n 'est p a s  beso i n  d e  sou l igner  l ' i m portance d 'u n  
détecte u r ,  l e  cas d e  M .  Bac t 1e ler ie  est ty p i q u e .  I l  est 
de même très i m porta n t  de s igna ler  au G T R  les appels  
de détecteu r ,  pou r tous ceux q u i e n  possèden t .  Même 
si  on  n 'aperço i t  r ien  pour  des mot i fs  d i vers : sort ie  
ta rd ive,  mauva i se or ientat ion de l a  recherche . . .  etc . .  
ces appe ls  peuvent donner l ieu à des recou pements 
i n téressa n ts so i t  avec des o bservat ions  so i t  avec d 'a u ­
tres appel s .  N 'ou b i  iez p a s  d e  noter ces i n c idents et d e  
l e s  porter à l a  con n a i ssa nce d u  G T R .  

Nos Activités 
E N Q U E T ES : T o u t  abonné peut deven i r  enquêteur et recevor r 

la Carte O f f i c i e l l e  d ' E 11quêteur plus l 'Aide-Mémoi re. Ces 
enquêtes étant bénévoles, el les sont facu l t a t i ves, bien en­
tendu. 

R E S U F O  ( Réseau de photog raphes du c i el ) : Dans presque tous 
nos numéros f rgurent  des art ic les à ce su 1et .  Qui don11ent 
les renseignemen ts nécesso 1 res. Les personne� concer nées 
doivent e x pédier l es pel l i cu les développées ( avec une en­
veloppe t i m brée pour l a  réexpéd i t i o n )  à M .  MONNER I E. 
8, passage des E n t repreneurs, 7 50 1 5 P a r i s .  et av sud d'�o�ne 
l ig11e Nantes -Lausc'1ne. à M. P GLJ EU DELOT, 28, rue Léa­
Bou yssou, 40COO Mon t-de - Ma rsan . 
Ne pas oub: ier de tou r n  ir les renseignements indispensa­
bles à l 'exploitat ion éventue l l e  de ces t ravaux : l ieu de 
p r ise de vue, date, heure, hauteur, a z i m u t ,  caroctéristiGues 
de ! :appa rei l ,  d i a ph ragm� u t i l i sé , émulsion, température 
relevee. � 

Observation à GARDOUCH (Hte.G aron ne) 
Enquêteur : Denise LACANA L ,  du grou pementRégional de Recherches sur les OVN I 

T E MO I N  : M ons ieur  V I LL E R OU X  
AG E : 6 0  ans ,  l a  trenta i ne a u  moment des fa i t s .  
DATE : F in  Août  1 944 
H E U R E : 2 1 h 30 
T EM PS : La journée ava i t  été très chaude . La n u i t  
éta i t  tom bée.  I l  f a i sa i t  très beau , p a s  de ven t ,  p a s  de 
n u ages . Pas de l u ne apparente . 

A D R ESSE DU T E M O I N  : A  cette époque,  le témo in  
hab i ta i t  G A R DOUC H ,  u n  pet i t  v i l l age à env i ron  20  
k i l o mètres de T O U LOUSE ( M iche l i n  82 , P l i  9 ) . 

A D R ESSE ACT U E LLE : à  T O U LOUSE 

LES FA I TS 

Je vena i s  de q u i tter mon d o m i c i l e  à G a rdouch . I l  
éta i t  2 1  h 3 0 ,  heu re à l aque l l e  j 'a l l a i s  tous les j ou rs 
chercher mon l a i t  à l a  ferme s i tuée a u  1 ieu d i t  (( LA­
V A L »  à 2 kms de mon dom i c i l e .  

J 'arr iva i s  près d u  cana l  d u  M i d i ,  q u i  éta i t  bordé à 
cet endro i t  l à  par des peu p l iers très hauts ,  et je mar­
cha i s  en vé l o  dont  l a  l u m ière éta i t  éte i n te pour ne pas  
me fa i re remarquer par les patrou i l l es A l lemandes ,  
quand tou t à cou p ,  au -dessu s d 'u ne co l l i ne  5 i tuée der­
r ière l a  ferme où je  me renda i s ,  j e  v i s  u ne p l e i ne L u ne 
de cou leu r orange ,  à 300 mètres de moi . Su rpr i s  par 
ce,tte v i s ion  et par cette cou le u r ,  j e  resta i s  un moment 
(que lques m i n u tes) à l 'observer .  El le ava i t  u ne l u m ièré 
q u i  sem b l a i t  c l ignoter ,  et je crus  en prem ier que  c 'é ­
ta i t  mes  yeu x ,  quand , tou t à cou p cette (( Lu ne )) s 'est 
d i r i gée vers moi , à fa i b le v i tesse . Je pensa i s  a lo rs que  
c 'éta i t  peu t-être u n  ba l l on l a ncé par les  t ro u pes d 'oc­
cu pat io n .  Je me su i s  avancé j u sque  sou s  les  peu p l iers ,  
au bord de l 'eau , pou r vo i r  s i  ce ba l l on  n 'éta i t  pas 
accroché à l a  c ime des peu p l iers .  Je fus a l ors certa i n ,  
je  n e  sa i s  pourquo i , q u e  je  voya i s  que lque  ch ose 
d 'extraord i na i re , q u i  a p rès mon observat ion  ( q u i  d u ra 
à ce moment  là env i ron  2 m i nutes) ne pouva i t  être n i  
u n  ba l lon  n i  u n  (( Objet»  con nu . 

T rès trou b lé ,  je la regardais  touj o u rs ,  e l l e  c l i gnota i t  
toujo u rs ,  d 'u ne be l l e cou leur  o ra nge , et lo rsq u 'e le 

GRC U P E M E N T  T EC H N I Q U E  DE R E C H E R C H E  I G.T. R . r  

1 )  Tous l es appels  de détec teurs du réseau notronol  : Poste� 
de fobr i c a t r on person nel . N" 7 00 à 7 52, V EGA I l  : 800 à 8 1  7 .  
ANT I S  2 :  500 à 52 1 e t  AN T I S 4 : 550 à 58 1 ,  dev ron t ê t re 
ad ressés dorénavant à l ' ad resse c i tée t 1n  d ' o r t 1 c le .  

2 )  Pou r foc i l r t e r  l 'énorme t ravai l ( c ou r r r e r  rc lot 1on 1 le  G . T . R 
se d i v i�e  en déportemen t s  : 
a) Sec t i on é l e c t ronrque : recherche, etudes et tobr �cot ron d'op 

parei ls  de détec t r on f i xe e t  su r zone d ' a �  t e r r r ssoge. 
b)  Sec t ion géog raph i e - g éolog:e (�tu ::les, terrarns,  envr ronnement,  

l i eux p r i v r lég rés.  

c )  R éseau té l éphonrque sur l es dépa r tements c 1 tés dons LDLN 

d l  Réseau N a t ronol  de détec t i o, dé1o c i té. 

Tou tes les personnes i n téressées par u ne de c es oc t r v r t és 
devront désormais  se tai re c onnaitre en éc r � v on t  à l ' odressP 
survante . 

M. TOUGERON Paul  
57 , rue E ' i en ne - Dolet 
92 240 MALA KOF F 

qui t ransm e t t ra aux d r f tércnts départeme n t s  ( t 1 mbre réponse 
S.V . P . ) .  
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passa au -dessus de m o i ,  je  sent i s  u ne très g rande cha ­
leu r rn 'enva h i r .  Je n 'éta i s  pas -ra ssu ré et j e  cherc h a i s  à 
regarder à l ' i n tér ieu r pou r vo i r  ce q u ' i l  y ava i t .  Je ne 
v i s r ien d u  tou t .  Je senta i s  cette très forte cha leur  et 
je vis a l ors q u 'e l le n 'éta i t  p l u s  o ra nge , m a i s  bien p l u s  
b l a nche avec comme que lque  chose de  no i r  au m i l ieu , 
m a i s  je ne pouva is  p l u s  la regarder à l 'a i se car cette 
cou leu r ,  ora nge presqu e  b l anche ,  m 'é b l o u issa i t . 

Pu is  cette (( Ch ose » cont i n u a  sa route vers l e  
N O R D ,  toujours à l a  même v i tesse , com me si  e l l e  
déf i l a i t  pa i s i b lement devant  mes yeu x .  

Tout  l e  temps o ù  e l le  f u t  a u -dessus d e  mo i ,  car e l l e  
ne passa p a s  à p l u s  de 30  mètres , je  sent i s  touj o u rs 
cette très forte cha leu r .  E l l e s 'é lo i gna  e n f i n  et d i spa ­
ru t vers le N O R D .  

Arr ivé à l a  ferme , pour  prendre m o n  l a i t ,  j e  raco n ­
ta i s  c e  que j 'ava i s  vu , ma i s  i l  éta i t  trop tard , i l  n 'y 
ava i t  p l u s  r ien  à voi r .  

J e  raconta is a lors à m a  femme (décédée depu is )  ce 
que je  vena i s  de v o i r ,  et ni e l le ni moi nous  ne purent  
trou ver que lque  chose q u i so i t  com para b le  à cette 
(( Chose )) su rtout moi q u i 1 'ava i t  eu devan t  les yeu x .  

M a i ntenant  3 2  a n s  a près j e  pense toujours  à cette 
(( Lune»  et je l a  revo is  comme si  j 'y éta i s  encore . Je 
n 'a i  j ama i s  oub l ié ce q u i  m 'est ar r ivé ce so i r  d 'été 
de 1 944 . 

Dans le cou rs de ma v i e ,  je chercha i s  très sou ­
vent à comparer cette l u ne avec d 'a u tres choses : 
j a m a i s  je n 'a i  r ien  vu q u i pu i sse y resse m bl e r .  Pen ­
dant  l a  guer re d 'A lgér i e ,  j 'a i  tenté d e  vo i r  s i  de 
nom breux ba l l ons que j e  voy a i s  dans d i verses cond i ­
t ions  pouva ient  avo i r  (( U n  a i r  d e  fa m i l l e »  avec m a  
l u ne .  R ien . R ien n 'est compara b le  à cette ch ose l à .  

Après avo i r  v u  d a n s  l a  D EPEC H E  du M I D I  votre 
. a ppel  à témo ins ,  j e  pris l a  réso l u t ion  de ven i r  vous  
raconter mon aventure .  

F I DU FO ( F ic h i e r  I n format ique d e  Documentotron sur les U F O )  
a besoi n  de nombreux part ic ipants p o u r  l 'établ i ssement de 
f iches e t  leur trar tement sur ordinateur : t ravaux de sec ré­
tariat, t raduct ions toutes langues, analyse, p rogrammation. 
perfo-vérl f.  en col l a boration avec l e  Dépo rtement de T r a i ­
tement I n format ique ( DT I ) .  Quelques heu res de t rova r l  
choque m o i s  suff isent.  C e u x  qui  peuvent a i d e r  à l 'é labo r a ­
t ron de cet ou t i l  indispensable p o u r  l a  reche rche seront les 
bienvenus. Sec rétariat : M .  J . - C .  Vauze l ie. 6, rue Seo ron. 
9 2 260 Fontenoy-aux-Roses ( T i m bre réponse S .V . P .) 

R E C H E RC H ES D'A RC H I V E S : Ceux qui  y partic ipent sont sou­
ven t émervei l l és en constatant tous les tor ts méconnus que 
l ' on trouve en fou i l lant sy!témat iquement l a  presse. Res­
ponsable : Mme G U E U D E LOT, 1 3 3,  rue Léa - B ouyssou, 40000 
Mont -de - Ma rson . { Trmbre réponse S.V . P . ) .  



DANS LE TARN ET GARONNE 
E nquêteurs : M M. ROHAN ( Délégué Régional) e t  L I GOU 

I D E N T I F I CAT I O N : 
Nom du tém o i n  : M . B E R N EY R O N  Prénom Gérard 
Ad resse : C i té Montp l a i s i r  Ba t .  J Appt 1 5 7 - 82000 

M O N TA U BA N  
Nom et ad resses d e s  au tres té mo i n s  éventue l s  : 
Son père : M r  BE R N E Y R O N  Franc i s  

�OCAL I SAT I O N  D U  P H E N OM E N E  : 
Date : 1 958 été ( té m o i n  a l ors âgé de h u i t a ns) vers 
2 0  h 
C o m m u ne : Orguei l 
Dé partement : Tarn  et Garonne 
E n v i ron nement : ( campagne, )  

CO N D I T I O NS D 'O BS E R V AT I O N  
Cond i t ions  météorolog iq ues : Bonnes 
Etat du c ie l  : T rès dégagé 
O bservat ion  noctu rne ou d iu rne : N octu rne 
Et iez-vous dehors ou à 1 ' i n tér ieu r d u  bât iment  ? : 

A l 'exté r ieu r sur  la route . Et iez-vous à bord d 'u n  
véh icu le ? N o n  

Votre observat ion  s 'est-e l le effectuée à 1 'œ i l  n u  o u  
avec d e s  j u me l l es ou l u nettes d 'approche ? O? i l  nu  

Dans que l le  d i rect ion regard iez -vous ? Vers  le  
nord-est . 

Combien  de temps  a d u ré votre observat ion (heure 
éven tuel le )  ? : 2 m i n u tes env i ron 

NAT U R E D U  P H E N O M E N E  

Quel  aspect ava i t  c e  phénomène ( forme , cou leurs ,  
traî nées, etc . . .  ) ? : 

« Le bru i t  ( s i ff l ement) m 'a f a i t  lever la tête , j 'a i  vu 
u ne l ueu r dans le  ciel  (60 mètres env i ron ) .  E l l e s 'est 
préc i sée en prenant  u ne forme d i f fuse ,  e l l i p t ique ,  avec 
u ne cou pole ,  et des taches b leutées sl' r la base . Co lo ­
rat ion j a u ne et rouge de. 1 'appare i l . D i spar i t ion  pres­
que i m méd iate . >> 
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Sa d i rect ion  ? « I l  descenda i t  vers mo i ,  a ssez bas,  à 
toucher le bout du c l ocher» . Le témo i n  a eu si peu r 
q u ' i l  s 'est jeté dans  u n  fossé . 

Sa trajecto i re ( rect i l igne ,  cou rbe , z igzagante ,  etc . )  
R ect i l i gne j u sq u 'a u  c l oche r ,  pu is  sta t ionna i re ( 1 5  à 20  
secondes) pu i s  a remonté dans  l a  même d i rect ion , a 
décr i t  u ne bouc l e ,  est repart i  vers le 50 .  

S a  v i tesse apparente ? ( l ente ,  rap ide ,  consta nte) 
Très rapide 

Son a l t i tude par rapport aux nuages ? 
Très bas en apparence 

Y a-t- i l eu atterr i ssage ? Non 

Avez-vous vu ses  occupants  ? Non 

Avez-vous constaté des trou b les magnét iques 
Non (pas  d 'appare i l )  

Avez-vous ressent i  des trou b les nerveu x ou phys io­
log iq ues q ue l conques ? 

Fort choc émot i f  pendant  p l u s  de 48 h .  

Avez -vou s  con sta té des trou b les à votre rad io  ou 
T . V . ? N on 

A votre cou ra n t  é lectr ique ? Non 

Avez-vous i n formé l a  Gendarmerie ou la  pol ice lo­
ca le  ? ou u ne autor i té que lconque ? �on 

I D E N T I F I CAT I O N : 
Nom du tém o i n  : LA D E V E Z E  
Ad resse : L i e u  d i t : Petuzouz , rou te de St M a rt i a l  
ST N A U PH A R Y  

LOC A L I SAT I O N  D U  P H E NOM E N E  

Date : Je u d i  2 8  Février 1 974 22 h 3 0 
Commu ne : St Nau phary 82 C6teau de V i l l ebru ­

m ier 
Département : 82 
Env i ronnement : C a m pagne va lonnée 

C ON D I T I ONS D 'OBSE R VA T I O N  

Cond i t ions  météoro log iques N u ages légers (?n 
voya i t  les  éto i les)  

O bservat ion nocturne ou d i u rne N octu rne 
Lu ne ou sole i l  a p parent ? N o n  
Et iez-vous dehors ou à l ' i n tér ieu r d 'u n  bât i me n t  ? 
Exté r ieu r 
Et iez-vou s  à bord d 'u n  véh icu le  ? N o n  

Votre o bservat ion  s 'est-e l l e effectuée à l 'œ i l  n u  o u  
avec d e s  j u me l les  ou l u nettes d 'approche ? œ i l  n u .  

Dans  q u e l l e  d i rect ion regard iez-vous ? Sud 

Combien  de temps a d u ré votre observat ion  (heure 
éventue l le }  ? : 5 m n  env i ron  

NATU R E  D U  P l -i ENOM E N E  

Quel  aspect ava i t  c e  phénomène (forme , cou leu rs , 
tra î nées, etc . . .  ) ? 

Deux temps .  J 'a i  vu appara ître u ne grosse bml le  
l u m i neuse près d u  so l ,  qu i  f a i sa i t  des j ets :le l u m ière 
assez l a rges, j a u nes et b la nches,  d 'app.a rence presq ue 
éb lou issa n te .  L 'objet en se  posan t  a fa i t  u ne gra n de 
project ion  de l u m ière (ger be) , s 'est éte i n te et ra l l u mée 
deux fo i s ,  pu is  s'est éte i n te .  Des po in ts l u m i neux  c l i ­
g n ota nts rouges o n t  a l ors a pparu autou r d e  l a  bou l e ,  
a n i més d ' u n  mouvement léger ascendant . Après l 'ex ­
t i nct ion , m a i s  beaucou p p lus  près dans  l 'a i r ,  j 'a i  vu 
apparaî tre u ne forte l ueur  de forme ova l e ,  de cou ­
leu rs i n terca lées , rou ge , ora nge et b l a n c .  

Sa d i rect ion  ? 
Su d ( bou le) , 5 SE (objet) 

Sa trajecto i re ? 
rect i l i gne 

Sa v i tesse apparente ? 
d i f f ic i l e  à préc i ser  

· Son a l t i t ude par  rapport a u x  n u ages ? 

ST N A I.J P H-A fl..Y 
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Y a-t - i l eu atterr i ssage ? O u i  

Où a -t- i l eu  l ieu  ? co l l i ne de V i l lebru mier  

Avez-vou s vu ses  occu pa n �s ? N o n  

Avez-vous constaté d e s  trou b les magnét iq ues ? 
N o n  

Avez -vous ressent i  d e s  trou bles nerveux  ou  p hys io ­
log iq ues quelconques ? 

O u i ,  choc nerveu x pendant  1/2 heu re env i ron . 

Avez-vou s in formé la Gendarmer ie  ou la po l ice 
loca le ? ou u ne au tor ité q ue lconque ? 

O u i ,  com m i ssa r i a t  de pol i ce de M on tau ban 

NOM D E  L ' E N Q U E TE U R  : C i e  de Gendarmer ie  de 
Caste l sarras in  (chef d 'Escadron  M ! C H E LS)  

I DE N T I F I C A T I O N  : 
Nom d té mo in  : L A F F O U R C A D E  Pré nom : 

R aymond (26 ans )  
Ad resse : �gent Tech n iq u e ,  B E A U M O N T  D E  LO­

M AG N E  
Noms  e t  ad resses des a u tres tém o i ns éventue l s  : 

F i or i to Angel  (56  a ns) La Bécade à C O M B E R O UG E R  

LOCA L I SAT I O N  D U  P H E NOM E N E  
Date : 7 m ars 1 9 74 

C o m m u ne : COM B E R OU G E R  ch  départementa l 
no 3 

Département  : 82 
E n v i ron nement  (cam pag ne)  

CON D I T I O NS D 'OBSE R VAT I O N  

Et iez-vous à bord d 'u n  véh icu le  ? O u i  
Leque l  ? a u tomobi le  
Avez-vous constaté des  anoma l ies  de  ce véh ic u l e  a u  

m o m e n t  de votre o bservat ion ? N o n  

Votre o bservat ion s 'est-e l l e  effectuée à l 'œ i l  n u  ou  
avec des j u mel les ou l u nettes d 'approche ? 

O? i l  n u  

Dans  q u e l l e  d i rect ion regard iez -vous ? 
N o rd Est 



NATU R E  D U  P H E NOM E N E  

Que l  a spect ava i t  c e  phénomène (forme , cou leu rs ,  
t ra î nées, e t� . . .  

M r  L A F F O U  R C A D E  se ren d a i t  à Tou louse en a u to­
m o b i le vers  6 h d u  mat i n . I l  c i rcu l a i t  su r le  C .D .  3 et 
é ta i t  en vue de COM B E R O UG E R  (82)  q u and i l  a per­
çu en d i rect ion d u  NE posé dans  un champ à env i ron  
1 50 m ,  u n  objet  q u ' i l  n e  put  i dent i f ier . L 'o bjet  de forme 
a l l ongée ,  correspond a i t  à u ne m iche l i ne (30  à 4 0  m) 
et projeta i t  u ne forte l u m i nos i té de cou leur  orange au 
poi n t  d 'éc l a i re r  u ne h a b i ta t ion proche . Que lques mo­
ments p lus  tard , i l  v i t  l 'o bjet  s 'é lever l en teme n t  et 
prendre success ivemen t  les aspects d 'u n  cro issa n t ,  
pu is  d 'u ne bou le  ( grosseur  d 'u ne r o u e  de tracteu r) . 
Aucu n bru i t .  

PRE M I ER CAS 

DATE : D i m anche 26 Décem bre 1 9 76 
H E U  R E  : Vers 2 1  heu res 
T EM O I NS : M adame la M arqu i se de N oé et q u e l q ues 

a m i s  
L I E U : C hâteau de Pomiro - M o ntréa l  d u  G e r s  ( 3 2 )  
C ie l  c l a i r ,  é to i lé .  N L  le  2 1  - PQ le 2 8  l ever Lu ne le  
2 6  : 1 1  h 39 (h .  léga le )  coucher  l u ne le  26 : 23  h 39 
(heu re léga le )  

Le château de Pom i ro est  s i tué su r u ne h au teu r ­
Pom iro veu t d' ire << po i n t  de vue»  et de f a i t  la vue  est 
m ag n i f i q ue su r l a  va l lée dans le fond de  l aque l le cou le 
I ' I ZA U T E . Les fenêtres par l esque l l e s  ont é té f a i tes 
les o bservat ions  sont or ientées à 1 'O U EST . 

LES F A I TS : 
M me la M arqu i se de N oé ayan t des i nv i tés  ce so i r  

l à  se  ren d i t  vers  21  heu res a u x  cu i s i nes,  dont  l a  porte 
es

'
t s i tuée a u  1 er é tage vers le fon d  d u  cou l o i r ,  à d ro i ­

te . Son atten t i o n  f u t  a t t i rée p a r  u ne bou le j a u ne e n ­
tou rée d 'u n  h a l o  b leu , s i tuée à 3 0  a u -dessus de l 'hor i -
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Sa d i rect ion  ? 
Est 

Sa v i tesse appare n te ? 
rap ide 

Y a-t - i l eu a tter r i ssage ? O u i  
Où a-t- i l e u  l ieu  ? Com m u ne d e  Com berouger 

Avez-vou s  vu ses occu pants ? Non 

Avez-vous in formé l a  Gendarmerie ou l a  po l ice 
loca le  ? ou u ne a u to r i té q ue lconque ? 

O u i ,  Gendarmer ie  

E nq uêtes 
d a ns 
le GE RS 
PAR Ch . et P. G U E U D E LOT 

zon formé à 2 k m s  env i ron  par  u ne l igne d 'a rbres . 
C ette bou le m o n ta i t  et descenda i t  à la vert i ca l e .  C o u ­
l eu r  au Pantone : j au ne entre Y E L LOW et N O  1 3 0 -
bleu N O  3 1 8 .  M me l a  M arq u i se a lerta ses i n v i tés  et 
dans un brou haha  i ndescr ip t i b le  chacu n com menta l e  
phénomène à sa façon  . . .  L 'o bservat ion  d u ra 15  m i ­
n u tes . L a  bou le n e  f u t  p l u s  ensu i te q u 'u n  po i n t  rou­
geât re qu i  d i sparu t  en profondeur  sem b le-t- i l au  
tém o i n  p r i nc i pa l . TA I LLE éva l uée à 1 ° .  

L e  tém o i n  sort i t  d e  cette o bservat ion  fort  i n t r iguée 
et i n té ressée, m a i s  e l l e  avoua que l a  présence a u tou r 
d 'e l le de nom breu ses person nes,  et l 'ag i ta t ion  q u i  ré ­
su l ta de l a  vue du phénomène ,  l 'e m pêcha certa ine ­
ment  de m ie u x  o bserve r .  Cependant ,  e l l e  remarqua. l a  
p résence de l a  l u ne à gauche et p l u s  h a u t  dans  l e  c ie l . 

Le tém o i n  ava i t  entendu  par ler  d 'O .V . N  . 1 . à l a  
rad i o ,  à l a  té lév i s ion , par des re l a t ions ,  m a i s  aff i rme 
n 'avo i r  r ien lu su r l e  sujet . N ou s  avons p u  constater 
que sa b i b l io thèqu e  n 'ava i t  effect i vemen t  a u c u n  t i t re 

su r le phénomène . Que lques jours  p l u s  tard , le té m o i n  
deva i t  fa i re à nouveau u ne o bserva t i o n . 

N ote des enquêteu rs : 
I l  fau t  s igna ler  que  le château a su b i  des dégâts au 

cou rs de l a  ter r ib l e  tem pête d u  mo i s  de Décembre ; 
u n  arbre est tom bé sur  la to i t u re ,  ce q u i  ex p l i q ue l a  
présence d 'échaffau dages su r l e s  photos .  A propos 
de l a  tem pête j u stemen t ,  M me La Marqu ise nous a 
d i t  q u 'e l l e  ava i t  pu vo i r  cette n u i t  l à ,  au p l u s  fort 
d u  décha î neme n t  des é léments ,  des bou les feu q u i se 
dép l aça ient  ra p idement  au -dessu s des .pe louses du 
parc . E l l e attr i bue cette man ifestat ion  à un phénomè­
ne atmosphér ique  ? 

D E U X I E M E CAS (voir photo couverture) 

DATE : 7  ou 14 Janv ier 1 97 7  ( u n  vend red i )  
H E U R E  : 2 1 h 30 
T E M O I NS : La Ma rqu i se de N oé - u n  domest i ­
q u e .  
L I  EU : l e château d e  Pom i ro - M o n tréa l du Gers (32)  
C ie l  C l a i r  : PL le 5 - DQ le  12  
Le 7 lever : 1 9  h 50  ( léga le)  Coucher  9 h 23 ( léga le )  
Le  1 4  lever : 2 h 50  ( léga le)  Coucher 1 2  h 58 ( l éga le)  

L'observat ion  a été fa i te par l a  fenêtre au bout du 
cou l o i r ,  or ientée à l 'Ouest ,  vue s u r  l a  va l lée de 
I ' I ZA U T E .  

L E S  FA I TS : 

Le témo i n  observe le c ie l  lo rsqu 'e l l e vo i t  a u -dessu s 
de la l ig ne d 'hor izo n ,  la bou l e  j a u ne en tou rée de b leu 
déj à vue le 26 Décembre 1 97 6 .  Le com portement est 
l e  même , e l l e  monte et descend à l a  vert i ca le .  E l l e d i s ­
para îtra de l a  même façon , en profondeu r .  Cou leur  a u  
Pa ntone ,  j a u ne en tre Y E LLOW et N O  1 3 0  et b l eu N O  
3 1 8 .  L 'o bservat ion  va d u rer 40 m i n u tes .  

Au cou rs de cette o bservat ion , l e  tém o i n  à u n  mo­
ment tourne l a  tête  vers l a  d ro i te et a l a  s tupeur  d 'a ­
percevo i r  d e u x  bou l es j a u nes a r rêtées , 1 ' u ne t rès près 
de la  co l l i ne  qui se trouve l à ,  l 'a u t re u n  peu p l u s  à 
gauche de la prem ière comme si e l l e  l 'a ttenda i t .  Le 
tém o i n  a l ors perd son sa ng-fro i d

· 
et veu t  appe ler  son 

domest ique ,  qui  est repart i ,  mais à peine a -t -e l l e  ou ­
vert la bouche , que les deux bou les d i spara i ssent en 
s 'é l evan t  à l a  vert ica l e ,  e n  u n  écl a i r .  Cette dern ière 
observat ion  a été fa i te à l 'œ i l  n u  et aux j u mel les .  Le 
témo in  assure q u 'au x j u me l l es les « bou les»  n 'éta ient  
pas réel l ement  rondes m a i s p l u tôt ova l i sées , avec les 
extré m i tés non eff i l ées . Voic i  l a  reprod uct ion  du des­
s in q u 'e l l e  a effectué pou r i l l u strer ses d i res .  Les bou ­
les ava ient  la même d i mens ion que cel l e  du 26 Dé­
cembre.  

PRÈS DE SAINT-COU'"fANT (Charente-Maritime) 
Enquête réalisée le 1 9/1 1 /75 par M M. LADOUC E e t  VR I GNA U D  

LE T E M O I N  : M me R .  Jacque l i ne 32  a n s  épouse de 
c u l t i va teur ,  m i l ieu a i sé , j o u i ssan t  d 'u ne exce l l ente 
santé ,  tant  phys ique que mora l e .  

L E S  L I E U X  : L a  propr ié té de M r  et M me R .  s i s  au  
l ieu d i t  « Le mou l i n de Benon >> com m u ne de Sa i n t­
Couta n t  (C harente -M a r i t i me) . P l i  1 3 - 3 de l a  carte 
M iche l i n  n o 7 1  - Carte d 'état  major  R ochefort 
no 7/8 ; a l t i t u de des 1 ieux env i ron  22 m au-dessus 
du n iveau de l a  mer .  

LES FA I TS : Observat ion  de l 'évo l u t ion  d 'u n  O V N I 
avec poss i b i l i té d 'a tterr i ssage . Mercred i 3 0  Septem­
bre 7 5  - 20 h - cie l  pur ,  étoi lé - pas de ven t  -
tem pératu re fra iche -

LE R EC I T  DU T E M O I N  

Je parta i s  chercher d u  bo i s ,  e t  pu i s  j 'a i  v u  u ne l u ­
m ière q u i vena i t  au -dessus des bo i s ,  l à -bas .  J 'é ta i s  
i n tr iguée,  j e  me su i s  approchée au co i n  d u  bât i ment  
et j e  su i s  restée l à  à attendre .  Je pensa i s  que  c 'éta i t  
u n  tracte u r ,  su r le mome n t .  Pu i s  en réf léch i ssa n t  je 
me su i s  d i te « u n  tracteu r ça ne vole pas ! Non ça ne 
vo le  pas >> . Et  j 'a i  vu « Ç a >> q u i  vo l a i t  a u -dessus des 

2 7  

arbres et « c 'est» venu se poser près d u  b o i s .  Là , 
i l  y ava i t  u n  trou peau de vaches affo lées q u i  meu­
g l a i e n t .  En  fa i t  l 'o bjet  n 'éta i t  pas posé ma i s  éta i t  
en v o l  sta t i o n n a i re ,  t e l  u n  hé l icoptère . E l les ont  e u  
peu r q u o i  ! E t  de l à  «ça  s 'est»  envolé , je  voya is  que  
"ce la  s e  dép l aca i t  par b o n d s  e t  c o m m e  i l  fa i sa i t  no i r  
je ne pouva i s  d i st i nguer s i  ç a  tou r na i t .  Touj o u rs en 
se dépl açan t par bonds ça  a passé la  nat iona le  (nat . 
n o 739)  et s 'est venu  de ce côté là j uste vers le t rans­
formateu r .  S 'est repart i  dans  l e  champ de  tou rneso l s ,  
l à  où  i l  y a d u  b lé en ce momen t ,  e n  tra i n  de n a i tre , 
a lo rs m o i  à ce moment l à ,  quand  j 'a i  vu « ça »  q u i  re­
monta i t  je  me su i s  recu lée . . .  parce ce que je  me su i s  
d i te « Qu 'est c e  que  c 'est que  c e  t ru c »  ? v ra i ment  j e  
n 'a i  p a s  conf ia nce ! Al ors j 'a i  pensé à u ne soucou pe 
vo l a n te .  

J e  m e  d i sa i s  touj ours ,  car j 'é ta i s  toute seu l e : « M a i s  
ces hom mes (son m a r i  e t  1 'ouvr ier )  ne vont-i l s  pas 
arr iver ,  pou r q u ' i l �  pu i ssen t  le  voi r >> . C 'est toujours  
quand  on  es t  seu l  que l 'on  vo i t  des t rucs  com me ça .  

A lors à ce moment  l à ,  c 'est ven u  à l a  mo i t ié d u  
champ de tou rneso l s ,  ça s'est envolé pou r repar t i r  
dans  le  fond  l à-bas,  l à  où i l  ava i t  a ttér i  p rès d u  trans­
formate u r .  E nsu i te i l  est  remonté e ncore pour reve n i r  



dans  la p ièce de tou rneso l s ,  on a u ra i t  d i t  q u ' i l  cher ­
cha i t  u n  endro i t  pour  se sta b i l i ser . ( le terra i n  présente 
u ne cert a i ne q u a n t i té d 'o n d u l a t i o ns avec peu de p l a ts . 
« N ote des enq . » ) C 'est encore repart i  en recoupant  l a  
n a t i o n a l e  et  e s t  a l l é  s e  poser à côté d e s  s i lo ts à g ra i n s .  
J e  ne  peu x  p a s  d i re s i  c 'é ta i t  deva n t  les  bureaux  ou  s i  
c 'é ta i t sur  l a  pe louse .  ( Le bureau e s t  e n touré p a r  d u  
b i tu me) . A lors je pense q u e  ça s 'est m i s  su r u n  p ied 
(su ppos i t i o n  d� tém o i n )  et p u i s  a lors «ça  s 'est mis en 
ro n d »  com me l a  l u ne mais un peu p l u s  gros, et  ce la  
fa i sa i t comme un genre de so l e i l . 

Ma i s  a ttendez vous a l l ez vo i r  ! u ne fo i s  posé , ça 
s 'est m i s à s 'éc l a i re r ,  mais  d 'u ne force ! ! . . . ora nge 
Pu i s  toujo u rs de l a  même cou leu r ,  ça  a f a i t  «3 s i ­
gnaux  (éte i n t-a l l u mé ,  3 fo i s )  pu i s  c e l a  a pr i s  u ne te i n ­
t e  rouge et  tou t d 'u n  c o u p  p l u s  r ien  . . .  L 'o bjet  ava i t  
d i sparu . (Ce  qu i a d ' a i l l eu rs beaucou p préoccu pé 
M m e  R . . .  d u ra n t  toute la n u i t ,  où e l l e n 'a pu dorm i r } . 

Préc i s ions .  I l  ne nous  a pas é té poss i b l e  de retrans­
c r i re l e  réc i t  exact d u  témo i n ,  af i n  que l e  texte so i t  
compréhen s i b l e .  Cependant  ce l u i -c i  garde , dans  l 'e n ­
sem b le ,  l ' i mage q u e  n o u s  en  a f a i t  l e  témo i n .  

Après o bservat ion  sur  les 1 i eux  supposés des d i f ­
fé rents « at terr i ssages>/ i l  ne n o u s  a p a s  été per m i s  d e  
v o i r  l a  mo i ndre trac e .  

L e s  vaches affo lées n 'ont ,  semb le -t- i l pas , « su b ies  
de damages » . 

Le b lé  aya n t  pou ssé ne concerve aucu ne trace des 
d i f férents passages de l 'objet .  Le té m o i n  sem b le  de 
bon ne fo i  et n 'a pas var ié son réc i t  au court  des  
d i f fé ren tes d i scuss ions  q u e  nous  avons eues avec 
l u i .  

1 1  est à noter q u e  p l u s ieurs person nes ont  o bser­
vé dans l a  rég ion  des phénomènes s i m i l a i res à des 
pé nodes espacées . 

Cependa n t ,  i l  est déso l a nt de constater q ue ce 
phénomène n 'a i t  pas i nt r igué les q u e l q ues a u tomo­
b i l i stes qu i sont passés sur  l a  nat iona le  d u rant 
l 'observat ion de M me R ; na t iona le  assez peu f ré ­
quentée à cet te  heure (20  heu res) . 

Aucune  a u tre o bservat ion  f a i te ce j ou r  dans  l a  
rég ion ne n o u s  est parve n u e .  

A D D I T I F  A L ' EN Q U ETE D U  1 9  N O V E M B R E  
1 9 7 5  

Dura n t  tou t l e  temps écou lé  depu i s  l a  d a t e  d e  
l 'o bservat ion , i l  n 'a p a s  é té observé d 'anoma l ie  
d u rant  l a  c ro i ssa nce des  céréa les  qu i  ont  é té semées . 

Enquête â MALABRIT [Loire-Atlantique] 

par MM . E ric B LAN D I N  et Dominique TANC H EREAU 

Nous nous sommes rendus le samedi 15 Mai 1976 
au village de Malabrit, commune de Vieilli vigne, pour 
enquêter sur une affaire qui s'est déroulée dans la nuit 
du dimanche au Lundi 14 Sep tembre 1975 et a fait, 
en son temps, l'objet d'un comp te rendu succinct pa­
ru dans la presse locale le 18 Sep tembre 1975. 

Le témoin, Monsieur Bernard GA RNIER, est âgé 
de 22 ans et travaille comme ouvrier dans une fabri­
que de chaussures. Voici le récit des évènemen ts qu 'il 
a bien voulu nous faire : 

Dans la nuit du dimanche 14 Sep tembre 1975 vers 
1 heure 30 du matin, je revenais d'accompagner un 
camarade à la gare. J'étais seul en voiture et je roulais 
sur une rou te de remembremen t qui con tourne le vil­
lage de Malabrit et rejoint celui-ci, où j'habite, par la 
Départemen tale 74. A environ 200 mètres de cette 
route, en arrivant au sommet d'une légère déclivité, 
j'ai aperçu, au travers d'une haie bordant un pré, pres­
que face à moi, une vive lumière orangée. Ne compre­
nant pas de quoi il pouvait s'agir, j'ai roulé jusqu 'au 
croisement de la D 74 et tourné en direction de Mala­
brit, sur une vingtaine de mètres. La lumière é tait 
alors à ma droite et je la voyais à travers la haie qui 
sépare la route du pré. Poussé par la curiosité, j'ai 
alors stoppé et fait une marche arrière jusqu 'à un 
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petit chemin qui précède la haie et borde le pré, 
perpendiculairement à la D 74. A environ 150 mè­
tres de moi et presque à ma hau teur, en raison de la 
déclivité du terrain, se trouvait un objet sensiblement 
hémisphérique d'environ 10 mètres de base et 7 à 8 
mètres de hau teur, immobile à environ 8 mètres d'al­
titude. Sa couleur était orangée vif et je n 'en avais ja­
mais vu de telle. L 'objet me paraissait avoir un con­
tour assez précis et  la lumière qu 'il dégageait semblait 
rayonne.' tout au tour. Bien que fortement impression­
né par cette vision, je manœuvrais à nouveau mon vé­
hicule pour me mettre face à elle. Dès que le faisceau 
de mes phares fu t dans sa direction, l 'objet s'inclina 
d'environ 450 sur la gauche et commença à se dépla­
cer très lentement vers la route de Rochervière. Rapi­
demen t, je reprenais la route de Malabrit et entrais 
chez moi pour y réveiller ma mère et lui demander de 
venir voir ce que j'avais aperçu. Elle se leva et  pu ob­
server l'objet qui maintenant avait pris la direction 
de Rochervière. Je remontais alors dans ma voiture 
pour le suivre. Il se déplaçait parallèlement à la rou�e 
à environ 100 mètres sur la droite et à 60 - 70 km/ 
heure. Je l'observais ainsi jusqu 'à l'entrée de Rocher­
vière où brusquement il disparu t. Je ne saurais pas 
dire s'il prit soudain une très grande vitesse ou bien 
s'il s'était éteint. Je fis alors demi-tour et rentrais chez 
moi>> .  

Descrip tion des lieux 

Le village de Malabrit se trouve situé sur la route 
nationale 753 entre les bourgs de Vieillevigne et de 
Rochervière à la limite des départements de Loire A t­
lantique et de Vendée (Carte Michelin no 67 pli 3). A 
une centaine de mètres du village coule, au creux 
d'une dépression naturelle, un petit cours d'eau « L 'Is­
soire>> qui rejoint la rivière Boulogne et le Lac de 
Grand-L ieu. Le lit de ce cours d'eau se superpose très 
exactement, en cet endroit, à une faille géologique. 
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Commentaires 

L 'objet observé se situait à environ 450 - 500 mè­
tres dans 1'0 - NO du village de Malabrit. Sur les 
lieux, grâce à une parfaite collaboration du témoin, 
nous avons pu con tr61er quelques données numéri­
ques. L 'objet devait avoir sensiblement dans sa largeur 
de 13 à 13,5 mètres et de 8 à 8,5 mètres de hauteur. 

Il était immobile à environ 8 mètres d'altitude 
(voir shéma ci-dessous). Le témoin n'a pas noté de va­
riation de couleur lors du basculement et du déplace­
ment de l'objet. Le témoin n 'a pas entendu de bruit. 
Il faut tou tefois noter qu 'il n 'est pas descendu de sa 
voiture lors de la première phase de l'observation et 
que son moteur tournait. Ce dernier ne s'est pas arrê­
té et le témoin n 'a relevé aucune anomalie dans le 
fonctionnement de l'équipement électrique de son 
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véhicule. La durée totale de l'observation a été d'en­
viron 12 minu tes. 

Météorologie 

Le ciel était couvert mais le temps était sec. Le 
témoin croit se souvenir qu 'il y avait cette nuit-là 
un léger vent d'O - NO. La nuit était sombre. 

1 mpressions du témoin 

Durant toute l'observation le témoin a ressenti un 
énervement inhabituel chez lui. Il avait peur et son 
cœur battait plus rapidement qu 'à l'accoutumé. Bien 
qu 'ayant bon sommeil, il n 'a pas pu dormir de la nuit. 

Conclusions 

Monsieur Bernard GA RNIER nous a paru être un 
garçon équilibré. Son témoignage bien que recueilli 
9 mois après les faits reste très précis. Sur notre inter­
vention le témoin nous a déclaré qu 'il ne s'intéressait 
pas auparavant au phénomène mais qu 'il avait suivi 
quelques émissions radio ou télé sur le sujet. Madame 
GA RNIER nous a confirmé les faits. Nous pensons 
personnellement qu 'il s'est effectivement passé quel­
quechose d'insolite cette nuit-là, à Malabrit. 



Les o b servations de M .  E. Dubois à Saint-M athieu 
(7 k m  à l'Ouest de Lorient - Bretagne) 

14 Novembre 1974 de 18 h 25 à 18 h 45 

A yan t rentré ma voiture, je suis ressorti pour fer­
mer la barrière de mon jardin. Je fus surpris, le ciel 
étant complètemen t couvert (mes cahiers météo­
M. Dubois est radio à la station du port de pêche de 
Lorient- fort coup de vent la veille et dans la matinée, 
ven t à cette heure modéré : 1 5  à 20 nœuds, de secteur 
ouest) de voir se former à l'ouest de St Mathieu, ap­
proximativement à 2(}0 au-dessus de l 'horizon, un pe­
tit nuage blanc qui accentua sa grosseur et son éclat 
tout en restant dans la même position au poin t  où il 
s'était formé. J'ai regardé, et voici ce que j'ai vu : 

Le nuage avait une forme oblongue et était im­
mobile. Au centre apparut un disque très brillant, 
de la grosseur d'une pièce de 10 centimes. Il se 
situait entre les nuages normaux et moi. Je ne puis 
évaluer la distance, peut-être pourrait-on la calculer 
en connaissant la hauteur du plafond nuageux, et 
l'angle de vision qui était environ de 2(}0 au <lessus de 
l'horizon. 

A un moment donné, 3 petites boules, de la gros­
seur d'une petite perle de verre dont sont munies 
certaines épingles, son t sorties du disque et se sont 
dirigées en diiection de l 'ile de Groix (vers le sud). 
Sortant du «nuage» elles furen t entourées d'un au­
tre petit nuage blanc. Je les ai vues se déplacer environ 
10 secondes après, j'ai eu l'impression qu 'elles en­
traient après dans la couche de nuages. 

J'ai continué à regarder, j'ai appelé ma femme qui 
ne s'est pas dérangée, parfois le disque était voilé, 
peu t-être par le passage d'un nuage devant. A 18 h 40 
la surface brillan te du nuage contenan t le disque s'est 
agrandie, et sont apparues à l'intérieur 3 taches noires 
Lorsqu 'elles atteignirent le bord inférieur du disque 
elles furen t comme absorbées et le disque disparu t  
aussitôt. Le nuage qui le contenait atténua sa lumi­
nosité et se déplaça vers le nord en se résorbant. 

NDL R. 
Observation in téressan te, car elle nous permet 

d'assister à la «naissance» du phénf!mène et à sa 

disparition. Le témoin en effet ne dit pas qu 'il 
voit arhver la chose mais qu 'il voit se former un 
nuage qui accentue sa grosseur et  son éclat, et ce­
là d'après lui sur place. Tout ce passe comme s'il 
s'agissait d'une concen tration d'énergie qui va se 
modeler au centre par un disque, puis émettre trois 
émissaires . . . etc . . .  et se résorber ensuite. Certai­
nement un sujet � réflexions. 

16 Novembre 1974. Appréciations sur le phéno­
mène du 14 novembre, dont il semble que je sois le 
seul témoin. 

1 - Plusieurs personnes, dont un docteur, quand je 
leur ai fait par de mon observation, m 'ont dit que 
c'était une illusion d'op tique, un reflet de soleil der­
rière les nuages. Impossible, le soleil était couché de­
puis plus d'une heure ( 16 h 10 TU à Paris) et  le phé­
nomène aurait dO bouger .pendant 20 minu tes mais il 
est resté au même emplacement. 

2 - Situé entre les nuages et moi, si cela avait été 
le reflet d'un phare sur les nuages, cela aurait pû jus­
tifier sa stabilité. J'ai pensé au phare de Pen Men en 
Groix, mais c 'est un phare tournant et les franges· de 
nuages entourant le disque auraien t changé de forme, 
les nuages atmosphériques sé déplaçant, et elles aussi 
sont restées stables. 

3 - Une chose intéressante : m 'étant déplacé d'en­
Idron 4 mètres sur ma gauche pour contrôler s'il 
s'agissait d'un disque ou d'une sphère, le disque deve­
nait invisible, et pour le revoir il a fallu que je repren­
ne ma position initiale. 

4 - Cela aurait pu être la réflexion du soleil sur 
des nuages stratosphériques givrés avec une contre 
réflexion sur les nuages a tmosphériques. Impossible, 
la Terre tournant, en 20 minutes il y aurait eu un dé­
placement appréciable du nuage brillant. 

NDLR.  La réflexion 3 est très intéressan te. La lumi­
nosité est décrite comme une lumière cohérente, sem­
blable à celle d'un laser. Et cela nous rappelle l'obser­
vation de Volvic (L DLN N° 1 50 et 1 56) où le phéno­
mène n 'était visible que d'un seul point. 

OVNI DISCOIDAL A MONTIGNY-EN-OSTRVENT lNord1 
en Septembre 1 959 rapporté par M .  D UP 1 R E  

Septembre 1 95 9  vers 23  h .  Le tém o i n  trava i l l ant  
à A N I C H E  éta i t  rent ré chez lu i  à M o nt igny en Ostre­
vent ,  après son trava i l .  Pu is  la n u i t  étant bel l e ,  éta i t  
ressort i  prendre l 'a i r .  Les éto i l es br i l la ien t .  

C 'est par  h asar d ,  levant l a  téte que  l e  tém o i n v i t  
u n  objet i n so l i te à l a  vert ica le  de s o n  dom i c i l e .  L 'ob­
jet  éta i t  rond , d 'u n  d i amètre d 'env i ron 3 mètres ,  à 
u ne a l t i tude éva l uée à u ne centa i ne de mètres.  L 'o bjet  
resta l à  i m m o b i l e  d u ra n t  3 ou 4 m i nu tes ,  pu i s  se d i r i ­
gea lentement vers  u ne v o i e  de chêm i n  de fer à 6 0  rn 
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A BUS S E ROLE (Creuse) 
enquête de M. Catinat 

Le D i manche 6 J u i l l et 1 9 7 5  dans  la mat i née je  
rencontre , avec C.  Lassous ,  M me G 1 R A U D  Gabr ie l l e  
agr icu l tr ice au v i l l age de M ansoux C n e .  de V i e i l lev i l l e 
q u i  me rel a te les fa i ts su ivants : 

DATE : p r i n tem ps (ce q u i  est sûr) , 1 95 5  (je pense à 
l ' a n née 1 95 5  car M me G I R A U D ,  tout  d 'a bord m'a  
d i t  q u ' i l  pouva i t  b ien y avo i r  2 0  a n s  et  q u 'à 1 'époque 
on  par l a i t  beaucou p des Soucou pes Vo lantes - Vogue 
de 1 954 , dern ières observat ions  en C reuse rapportées 
par la Presse : Evau x -l es-B a i n s  9 Décem bre 1 954) . 

L I E UX : à l 'époque M me G 1 R A U D  éta i t  agr icu l t r ice 
au v i l l age de Bu ssero l l e  C n e .  de M o n ta i gut- le-B l anc ­
L 'observat ion se s i tue  dans  u n  de ses champs d 'u ne 
su perf i c ie de 5 7  a res 3 5 .  

O BS E R VAT I O N  : l ' herbe rase porta i t  très nettement 
2 traces c i rcu l a i res . 

E l l e ava i t  été com me « bru lée au désherbant» et 
éta i t  deven u  rouge , marro n ,  m a i s  non pas sur  toute l a  
s u rface des  cerc les ,  u n i q uement su r leur  c i rconfé ­
rence . Large u r  de « l 'empre i n te )) en forme de cou ron ­
ne : 2 l a rgeu rs de m a i n  ( 1 5 -2 0  cm) . L ' u ne de ces 2 
cou ronnes n 'éta i t  pas fermée ( v .  croqu i s) . 

M me G 1 R A U D  nous  a assu ré que pendant  2 ans  
l ' herbe n 'a abso l u ment  pas  repoussée . E l l e  n 'a com­
mencée a repou sser que  l a  3me a n née . 

• • • 

de l à .  A l ors le tém o i n  découvr i t  le prof i l  de l 'o bjet  
qu i éta i t  u n  d i sque assez p l a t  surmonté d 'une  cou pole 
p l ate ,  avec dessus ,  des h u bl ots recta ngu l a i res et  
grands ,  et u n  projecteur  tou rnant  ba l ayant  l a  p l a i ne 
env i ronna nte .  La l u m ière ém ise par le projecteu r est 
très b l anche ,  m a i s  non aveug lan te .  Pa r contre par les 
grands h u b l ots on  voit que 1 ' i n tér ieu r de 1 'objet pré ­
sente une  l u m i nos i té j a u nât re et vasc i l l ante (com me 
s i  l 'on voya i t  du dehors l a  fenétre d 'u ne p ièce de m a i ­
s o n  éc la i rée par  une  boug ie ) . P u i s  l 'o bjet s 'é lo igne 
encore et l e  tém o i n  ne le  vo i t  reve n i r  q u 'une  d i z a i ne 
de m i nu tes p l u s  tard , ma i s  i l  n 'y ava i t  p l u s  de projec ­
teu r en act ion . I l  s ' i m m o b i l i sa à nouveau au -dessu s de  
la  ma ison d u ra n t  u ne v i ngta i ne de secondes et part i t  
rap ;dement vers l e  su d -est . 

Le tém o i n  est hon néte , sa i n  d 'esp r i t ,  et ayant ac­
com p l i  ses ob l igat ions  m i l i ta i res dans  l 'Armée de l 'A i r  
aff i rme que  c 'éta i t  u n  appare i l  p i l oté , m a i s  i ncon n u .  

M iche l i n  53  p l i 3 .  A l l uv ions  modernes e t  l i mons  
anc iens .  

Le  1 3  Sept  1 9 74 aut re observat ion dans  cette l oca­
l i té . Le 2 0  Décem bre 1 974 su rvol de l a  gare de 
DO U A I  à 9 km de là .  M a rs 1 97 5  aut re observat ion  à 
Masny à 3 km de Mont igny . 
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D 'au tres person nes ont  p u ,  à l 'époq u e ,  constater 
le  phénomène,  ce sont  des vo i s i n s  M M .  G I V E R N EAU 
et M A R Q U E T .  

L e  même j ou r  d a n s  1 ' après-m i d i  j 'a i  pu rencon trer 
M m e  Marquet au v i l l age de Bu ssero l l e  (Cne . de M o n ­
ta i gut) , s o n  m a r i  éta i t  a bsent ,  et e l l e  ne s e  rappe l le  pas 
de ces traces .  

M adame G iverneau que je  rencon tre peu après , 
dans  le même v i l l age , e l l e ,  se sou v ient  très b ien et me 
conf i rme les d i res de M me G 1 R A U D .  De p l u s  e l l e  me 
préc i se que ce champ leur  éta i t  loué par Mme G 1 -
R A U D ,  q u i  leu r a vendu  m a i ntenant .  

Su ite p .  3 2  



U n  q uas i  atterri ssage à Bruxe l l es centre (Belg ique) 
par C hrist iane P l  ENS 

T E M O I N  : M . X .  ( nom connu  de l 'enquêtr ice LDLN ) 

L I E U  : Bru xel les ,  Qu art ier  Léopo ld  

DATE : 5 Août 1 97 5  à 6 h 1 5  

Par u ne t rès bel le mat i née d u  mo i s  d 'Août 1 9 7 5  M .  
X regarda i t  par hasa rd à l 'extér ieu r d 'u n  i m meu b le  s i ­
tué  dans  l e  Qu art ier  Léopo ld  a u  centre de  Bruxe l les ,  
s i tué  sur  l ' u ne des rues les p lus  f réquentées par les  vo i ­
t u res  d e  notre cap i ta l e .  I l  sc ruta i t  l e s  n u ages et v i t  ar ­
r iver de l 'endro i t  où se trouva i t  Vé nus  un point  l u m i ­
neu x très br i l l a n t .  M .  X .  cru t que  c 'é ta i t  u n  av ion , 
ma i s  au f u r  et à mesu re que  l 'eng in  se rapproch a i t  le  
té m o i n  se rend i t  com pte q u ' i l  ne pouva i t  s 'ag i r  d 'u n  
av ion  c a r  i l  ne  d ist i ngua  p a s  les a i les . I l  s ' ag i ssa i t  d 'u n  
eng in  cy l i ndr ique  se rapprochant  à u ne v i tesse prod i ­
g ieuse en o n d u l a n t .  L e  tém o i n  aj o u ta q u ' i l  pensa 
d 'a bord à fu i r ,  pu i s  pensa n t  q u ' i l  s 'ag issa i t  d 'u n  b a l l o n  
so nde con t i n u a  l 'observat ion . L 'OVN 1 descenda i t  der­
r ière un hôtel  ( l 'u n des p lus grands de Bru xe l l es) où  
se l o n  l 'express ion d u  té mo in  « i l  sem b l a i t  vou l o i r  se 

Su ite de l a  p .  3 1  Creuse 

Son m a r i ,  son gendre et sa f i l l e que  je rencontre 
dans  u n  champ à 1 50 m d u  v i l l age me conf i rment  éga­
lement  les  f a i ts - M. G iverneau ne se souv ient  pas de 
« L 'ouvertu re dans la  couronne » , m a i s pense q u ' i l  
pouva i t  b ien y avo i r  30  - 4 0  cm d e  brû lé . I l  ne  se 
souv ient  p l u s  du nom bre de « co u ron nesll , n i  si e l les 
ava ient  des d iamètres d i fférents .  Pou rtant  i l  pense 
que  l 'u ne d 'e l les  pouva i t  b ien avo i r  2 à 3 m de d ia m . 
L 'herbe ,  comme tra i tée au désherba n t  d 'u ne cou leur  
rougeâtre , n 'a en effet pas repou ssé pendant  2 ans .  

Le  gendre de M .  G iverneau m ' a  condu i t  j usq u 'à ce 
champ q u 'on ne peu t vo i r  de la rou te condu isa n t  à 
Bu ssero l l e .  I l  m 'a >su re que  ces cerc les éta ient  très près 
d u  bois,  m a is q u ' i l  n 'y ava i t  aucune  t race ni anoma l ies 
su r les a rbres .  Les t races éta ien t dans l a  part ie sèche 
d u  champ - Un ru i sseau prend sa sou rce en so n m i ­
l ieu . 

Cette o bservat ion  de t races au sol se s i tue  s u r  u ne 
fa i l l e .  Ce l le-c i ,  vra i sem b la b lement le pro longement de 
ce l le de Bou rganeu f à Jana i l l a t ,  com mence près d 'A u ­
gères ( d i r .  S - N )  b i fu rque près de Bu ssero l l e  vers 
N-N E  en d i rect ion de F leura t .  

Aucu ne l igne  é lect r ique  à prox i m i tée .  

U n  pet i t  r u i ssea u  appara i t  a u  m i l ieu  d u  c h a m p  
dans  u n  terra i n  très h u m ide et s e  d i r ige vers l 'extré m i ­
t é  N -E du cham p .  Ce l u i -c i  en pente douce s e  présente 
en légère cuvette du côté du chem i n  et est t rès i ncu r ­
vé  à l 'aut re extrém i té .  

NOTE Sannat  ( 1 0  k m  S-0 Eva u x )  
1 1  ou 1 2/ 1 2/54 - 05  h 1 5  : Deu x cerc les l u m i neux  d e  
d i amètre d i ffé rent ( «C ata logue d e s  O bservat ions  d e  
M O C  d e s  or i g i nes à 1 956 » QU I N CY ) .  

3 2 

cacher » .  I l  basc u l a  à gauche ( par rapport au té m o i n )  
L 'O V N I  ava i t  à ce m o m e n t  l a  f o r m e  d 'u n  d i s­
que  entouré d 'u n  hâ lo  et stat i o n n a i t  à env i ron  2 ,5 
m du to i t  d ' u n  i m meu ble  à 4 étages . E n -dessou s  de 
l 'eng in  se trouva i t  u ne rangée de bou les rouges . La 
d i stance en tre le témo in  et l 'objet  éta i t  d 'e n v i ron  
1 50 m .  

Une fo is  sta t i o n n a i re I 'O V N  1 pr i t  u ne cou leur  
cendrée su r l aque l l e  les rayon s  d u  so le i l  ne réf léc h is ­
sa ient  pas,  et au cou rs de l 'observat ion  l 'O V N I p r i t  
tou tes l e s  cou leurs  de l 'arc en c ie l  et  changea p l u ­
s ieurs f o i s  de forme (ova l e ,  bombé etc . .  ) L e  hâ lo  
ne deva i t  pas être t rès gra nd car le témo i n  le  compara 
à u ne « resp i rat io n »  et i l  ne put  d i st i nguer  aucune 
structu re pro ba blement  à cau se d u  h â l o .  

L'eng i n  resta i m mo b i l e  pendant  a u  m o i n s  4 5  m i n u ­
tes .  S o n  d i a mètre é ta it  d e  5 m et s a  h a u teur  é ta i t  d e  
2 ,5 m .  

Quel ques i n sta n ts avant  d e  repar t i r  l 'eng in  sort i t  
p lu s ieurs  o bjets de s a  base que  le témo i n  compara à 
des bo î tes de conserves . P u i s  l 'eng i n  part i t  en f lèche,  
m a is  resta un certa i n  temps sta t i o n n a i re à l a  h a u teur  
des  n u ages . Deu x m o is après M .  X rev it  a u  même en ­
dro i t ,  à la  même h a u teur  u n  t rès  g ros  poi n t  l u m i neu x 
q u i resta i m m o b i l e  pendant  deu x heu res .  

Ce qu i  est  i n téressant  c 'est que M.  X .  n 'ayant  pas  
d 'appare i l  photo sou s  l a  ma in  té léphona à u n  ami  q u i  
hab i te l e  q uart ier l u i  demandant  de sor t i r  d a n s  l a  rue 
sans  préc iser pou rq uoi . Ce l u  i -c i  conf i rma l 'o bserva­
t ion . I l  y eu t deu x au tres tém o i n s ,  mais  ceu x -c i  v i ren t  
l 'eng in  lorsq u ' i l  se trouva i t  à la  h a u teur  d e s  n u ages 
vers 7 h . 

N OT E : 

L 'O V N I  a sta t ionné  dans  la vue  d 'u n  des p l u s  
g r a n d s  hôte ls  de B ru xe l les ( I 'E u ropa)  et à cette heu re 
u ne fou le  cons idérab le  de gens q u i  trava i l l ent  à Bru ­
xe l les  sortent  de l a  gare du Luxembourg et le témo in  
f i t  u ne enquête perso n ne l le dans  les env i rons  essayant  
de  retrou ver d 'au tres témo i n s  qu i  a u ra ie n t  ass i sté au 
phénomène,  ma is  sa ns  résu l ta t  posi t i f .  

L e  témo i n  q u i depu is  s o n  o bservat ion  s ' i n téresse 
de l o i n  à l ' u fo log ie aff i rme que  les « bou les»  q u i  se 
trouva ient  e n -dessou s  de l 'O V N I ne peuvent en r ien 
être com parés à l a  « soucoupe d 'Adamsk i » .  M.  X.  
semb le  s i ncère et l e  second té m o i n  venant  conf i rmer 
so n o bservat i o n ,  j e  pense que  son témoignage ne peut 
être m i s e n  doute .  

N'OUBLIEZ-PAS DE  NOUS FAIRE PARVENIR 
TOUS LES RAPPORTS D'OBSERVATIONS 
DONT VOUS POUVEZ AVOIR CONNAIS· 
SANCE. MERCI ! 

Ve RT I CAL E 

Croi,i l lon de 
fi ls 1'\olrs 

POUR 
MESURER 
LES HAUTEURS 
ANGULAIRES 
par l'enquêteur 1 3 1 8  

A PPARE I L D E  ME 5 U R E  DE� HAUTEVR S-AN&UlAlRE�' .. 
Comme il arrive fréquemment au cours des enquê­

tes, d'avoir à relever des hau teurs angulaires, j'utilise 
personnellemen t un petit gadget peu coû teux et 
suffisament précis, dont le schéma ci-join t explique le 
principe de fonctionnement. Il permet d'introduire 
dans les éventuels calculs, des données plus justes, 
sans recourir à l'emploi d'un encombrant théodolite. 

Il se compose essentiellemen t d'un tube de visée 
(qui peut être en carton) dont l'une des extrémités 
qui sert d'oculaire est fermée par une rondelle perfo­
rée et l'au tre qui sert de viseur, est munie d'un croisil­
lon de fils noirs destinés à matérialiser l'axe de visée. 

La seconde partie importante de cet appareil est 
constituée par un rapporteur (du commerce), dont le 
cen tre aura été perforé, et don t la partie arrondie 
sera munie d'un lest (petite pièce métallique collée 
juste sur la ligne des 9{)0 ). 

Le constructeur fixera par n 'importe quel moyen 
à sa convenance, une petite tige sur le côté du tube, 
perpendiculairement à l'axe de visée (voir le schéma) 
Le rapporteur y sera alors accroché par son cen tre ( 

percé à bonnes dimensions) i:Je sorte qu 'il pivotera 
librement au tour de la tige. 

Le montage ainsi réalisé, il est aisé de s'apercevoir 
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rapport à l'horizon tale, le rapporteur conservera sa 
position verticale à 9(}0 grâce au lest. Il ne reste plus 
qu 'à tracer un index sur le corps du tube de visée, 
juste en regard de la position marquée par le zéro du 
rapporteur lorsque l'appareil est main tenu en visée 
horizon tale. Cet index solidaire du tube de visée, 
mon trera à chaque inclinaison du tube, le nombre de 
degrès de cette inclinaison par rapport à l'horizon­
tale du lieu. 

Différents perfectionnemen ts peuvent être ap­
portés à ce système, un peu rudimentaire tel qu 'il est 
décrit. A titre indicatif, je communique ceux que j'ai 
réalisé, en vue d'une u tilisation nocturne. 

A - Je l'ai doté d'une poignée, pour �tre sOr de le 
tenir dans une position où le rapporteur ne risque 
pas de se bloquer. 

8 - J'ai confectionné un dispositif d'immobilisa­
tion du rapporteur, afin de pouvoir conserver l'indica­
tion après la visée, le temps de la lire confortablement 
à la lueur d'une lampe de poche. 

Je pense que ce dispositif simple malgrè sa simpli­
cité, peu t rendre de grands services aux enqu�teurs et  
qu 'ils pourront l'adap ter à leurs exigeances personnel­
les par d'ingénieuses transformations. 

ft0UIIefleS réeenteS (Presse) condensé de 1. TAHON 
LE 7 D E C E M B R E  1 97 6 .  LUG A R E N O S .  SAN J UA N  DE M A N AP I A R E  ( V E N E Z U E LA) 
U n  ovn i  a a tterr i  dans  ce pet i t  v i l l age au Su d d u  pays ,  i l  éta i t  s i  l u m i neu x ,  q u ' i l  é c l a i ra i t  su r u ne d i stance de 600  m 
P l u si eu rs tém o i n s  o n t  o bservé ce phénomène q u i s 'est repro d u i t  p l u sieurs  j o u rs de su i te .  

( « E l Mercu r i o »  du C h i l i  d u  8 . 1 2 .7 6 )  

M AZ E R ES (Ar iège) 
A 2 h 30  du m a t i n ,  un mem bre de l 'assoc ia t ion  aéronaut ique et astro n a u t i q ue de  France ,  le  Dr G i ra u d ,  a pu pre n ­
dre u ne ph oto d 'u n  o bjet  l u m i neu x dans  l e  c ie l  ne ressemb lan t  à aucu n phénomène con n u . 

( « Dépêche du M i d i )) date i nconnue)  

LE 1 3  FE V R I E R  1 9 7 7 .  LA SAU V ETAT D U  D R OPT (lot et Garon ne) 
Vers 19 h 50, Mme C hassagne ,  h a b i ta n t  au l ieu -d i t  « G a bas )) ,  a o bservé u ne bou le  rouge survoler  les champs à fa i ­
b le  a l t i tude .  D e  cette forme sorta ient  des fa i sceau x  mauves e t  rouges  vers l e  sol . Su r l e  l ieu su rvo l é ,  l ' herbe prése n ­
ta i t  u ne te i n te b r u n e  t rès prononcée . 

( « Su d O uest» du 26 et 28/2/77 )  

LE 1 9  F E V R I E R  1 9 7 7 .  BOG OTA . (Co l o m b ie )  
Une  vague  d 'O V N I  dans  le  c ie l  co lomb ien  se  dérou lera i t  depu i s  que lque  temps .  On rapporte que l ors d 'u n  vol  aé ­
r ien i n tér i eu r ,  le p i lote d 'u n  av ion  a pu o bserver u n  o bjet  de t ro i s  fo i s  l a  d i mens ion  de l 'av io n ,  se dépl aça n t  en z ig ­
z a g  à u ne v itesse 4 0  fo i s  su pér ieure à cel le  d u  « jet» . Une  l u e u r  b l anche (devenant  rouge a u  f u r  e t  à mesure de l 'é ­
l o ignement de l 'O V N I )  accompag n a i t  l 'eng i n .  De même , deux contrô l e u rs de l a  tou r de contro l e  de l 'aéroport de  
Bogota , ava ient  o bservé peu  de temps avant  pendant  3 heu res ,  un  o bjet  s i m i l a i re .  De nom breu x témo ignages nou ­
vea u x  parv iennent  de d i fférents po i n ts du pays .  

( Dépêche A FP d u  1 9 .2 .7 7 )  

LE 2 0  F E V R  1 E R  1 9 7 7 .  BAG N O LS S U R  C E Z E  ( G a rd )  
Vers 23  h ,  M m e  Borre ly  a o bservé à l 'ouest de l a  v i l l e u ne c i n q u a n ta i ne d e  po i nts l u m i neu x argentés  dont  l ' i ntens i ­
t é  var i a i t .  L e  phénomène f u t  i m m o b i le d u ra n t  3 0  m m ,  ava n t  de d i spara ît re .  D e  sem b l a b les o bserva t ions  ava ient  eu 
l ieu l es j o u rs précédents . 

( « L 'Arde n n a i s )) du 2 1 .2 � 7 7 )  

LE 22 F EV R I E R  1 9 7 7 .  N A R BO N N E  ( G a rd )  
Vers 2 1  h M .  M arc D e l  arbre ,  s e  trouvant  d a n s  s o n  j a rd i n  a vu d a n s  le c i e l  u n  éc l a i r  ( t rès rap ide)  de sp i ra les de l u ­
m ière au -dessu s d 'u ne co l l i ne éc l a i rée p a r  d e s  fa i sceau x  l u m i neux  c l i gnota n ts .  

( « La M ontagne )) d u  24/2/77 )  

LE 22  F E V R I E R  1 9 7 7 .  G O L B EY (Vosges) 
Des h a b i ta n ts de G o l bey ont vu un o bjet  de grande d i mens io n ,  de forme con iq u e  d 'où parta ient  des fa i sceau x  l.u­
m i neu x vert et o range .  Peu a p rès u n  o bjet  sem b l a b le  venant  d 'E p i na l  a cro i sé ce dern ier  ava n t  de d i spa ra î t re .  Le 
1er o bjet  l u i ,  i m mob i le un certa i n  temps,  s 'é leva sou d a i nement  à g ra nde v i tesse avant  de d i spara ître .  

( dépêche A FP d u  23/2/77 )  

DATE I NC ON N U E .  M ONTHYON (Se i ne e t  M a rne)  
Vers 15 h un jeu d i  a p rès m i d i ,  3 jeu nes gen s  o n t  observé vers  le  S .O .  un obje t  de forme ovoïde ,  évo l u a n t  à u nt: 
a l t i tu de de que lq ues centa i nes de mètres . L 'objet  é ta i t  t rès l u m i neux ,  j a u ne avec par  i n term i ttence des te i n tes  
b leu es ,  vertes, oranges,  i l  s 'en échappa i t  des rayons colorés et u ne l o ngue t ra înée marqua i t  son passage . L 'ob­
servat ion  d u ra u ne dem i heu re avan t  que  le  phénomène d ispara i sse . 

(p resse de d a te i nconnue)  
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24 F EV R I E R 1 9 7 7 .  A V I G N O N  (Vauc l u se)  
Vers 19 h,  un av ignon n a i s  se trouvant dans  son j a rd i n ,  a v u  u ne vou le  b l anche se déplaçant à v i ve a l l u re à l 'hor i ­
zonta l e .  L ' appar i t ion  d u ra que l ques secondes.  

( « le Dau ph i né »  d u  7 .3 .7 7 )  

LE 2 4  F EV R I E R  1 9 7 7 .  SEM OUS I ES ( N ord)  
Vers 8 h 45,  4 é l èves au ra ien t  vu un o bjet  rouge et  b leu , p lat ,  e n  forme de d i sque  en d i rect ion d 'Avesnes.  I l  a u r a i t  
é merger d e s  n u ages pou r descendre vers Avesnes ,  s ' i m m o b i l i ser e t  remonter à l a  vert ica le  avan t de d i spara î tre . 

( « La V o i x  du N ord » du 2 5/2/7 7 )  
L E  3 M A R S  1 9 7 7 .  E N T R E  A V I G NO N  E T  O RA N G E  ( V a u c l u se)  
Vers 2 0  h 40,  un cou ple  c i rcu l a n t  su r l 'a u toro u te A7 en d i rect ion  d 'Orange a o bservé dans le  c ie l  u ne bou l e  se dé­
p l açant  par  saccades et en z ig -zag . L 'objet  changea i t  de cou leur  (du rouge à l 'a rgen t  et i nversement )  d u ra n t  ses 
bonds en z i g -zag ; sa v i tesse et sa ta i l l e sem b la i ent  supér ieure à cel les  d ' u n  av io n .  L 'observat i o n  d u ra 2 0  m n .  Après 
l a  t raversée d 'O ra nge , les  tém o i n s  rey i rent  l e  phénomène . 

( « Dauph i né l i bé ré »  du 1 4 .3 .7 7 )  

L E  1 1  M A RS 1 9 7 7 .  FONT E N AY L E  C O N T E  ( Vendée) 
Vers 2 1  h par un ciel  dégagé un j o u r na l i ste a o bservé en compagn ie d 'u n  aut re témo i n ,  u ne l u m i ère étrange dans le 
c ie l , p l u s  grosse que l 'é to i l e  po la i re .  

( << P resse Océan »  d u  1 4 .3 .7 7 )  

L E  1 5  M A RS 1 9 7 7 .  LA C HAPELLE T A I LLEF E R T  (C reuse) 
Vers 2 1  h 30,  M me S ignamarche i x  v it  un o bjet  con ique  d 'u n  rouge très v i f  s 'é lever au dessus d u  bo i s  d u  Puy de 
l ' E ta n g .  L 'objet  desce n d i t  pu i s  réa pparu t u ne dern iè re fo i s  

( « La M ontagne » du 1 7 .3 .7 7 )  
LE 1 6  M A RS 1 9 7 7 .  THAN N ( H a u t  R h in )  
D e  2 0  h 3 0  à 2 1  h 3 0 ,  u n  g ro u pe d 'astronomes a mateu rs a o bservé au -dessus d e  l a  va l lée d e  T h a n n ;  6 o bjets  dont  
l ' u n  d 'e u x  de cou leu r o range ava i t  l a  forme d 'un  c igare et  les a utres é ta ien t  cu b i q ues .  

( «Journa l  d 'A l sace » d u  17  .3 . 7 7 )  

DANS LA N U I T  DU 1 9  A U  2 0  M A RS 1 9 7 7 .  LON G UYON (Meurthe et M ose l le )  
U n  photographe de presse M.  Y a n n ick Sa l l é  a photograph ié  a u -dessus de V iv iers su r C h iers ,  u ne l ueu r tantôt  rou ­
ge o ra nge , tantôt b leue ou verte . 

CA RTE DE F R A N C E  M E T ROPO L I TA I N E  DES 
L I E U X  D 'OBSE R V AT I O N  D U  P H E NOM E N E  OV N I  
A U  COU RS D E  L 'A N N E E  1 954 

Prix Franco 5 F. (en vente au s iège de la revue ,  comme 
pou r les a bo n nements) . 

Term i née f i n  N ovem bre 1 9 76 , à l 'a i de d�s i n for­
mat ions  reçues les p l u s  récentes,  cette carte a é té éta ­
b l ie en remerc iemen t et e n  hom mage à tous  ceu x  q u i  
ont  œuvré pour  l a  recherche : post-enquêtes ,  prospec ­
t ion  des arch ives de presse l oca l es . .  etc . . pour les 
au tres a u ss i  af in de les encou rage r ,  l à  où i l s  son t ,  à 
su ivre cet exem p l e .  

( vo i r  a utres rense ignemen ts à c e  sujet dans  L D L N  
1 6 2 ,  de Févr ie r  1 97 7 ,  pages 2 7  et 28 )  

( « L ' E st Répu bl ica i n »  d u  2 1 .3 . 7 7 )  

J:NFORMATJ:ON G T R 
Com pteu rs . G E I G E R  en stock à M a rse i l le (dont  u n  
certa i n  nombre d e  lecteu rs o n t  e u  des échos) 

La sens i b i l i té de 0 à 550 R/h ne conv ient  pas à la  
recherche actue l l e  sur le  terra i n  . . .  E n  effet i l  f au t  
fa i re u ne compara i son  e nt re le  cham p ato m i q u e  l oca l  
et l a  zone à p rospecte r .  O r  ce champs loca l se mes u re 
en M i l l  i vo i r  en M icro R/h et correspond à u n  compta­
ge dépassa n t  ra rement  3 0  coups m i n ute donc i n détec­
tab le  avec cet appare i l .  

Néa n m o i n s  l e  G T R  com mande u n  a ppare i l  : so i t  
récupérat ion  des matér i aux  ou  mod if ica t i o n .  Vous  
serez avert i dans  le  n u méro su ivant  l e  L D L N  des pos­
s i b i l i tés .  

AV I S  
Aimé M IC H E L  sera i t  heu re u x  d 'e nt rer e n  contact 
avec cel u i  q u i  l u i  a fa it  parve n i r  l 'ouvrage de G a br ie l  
G E R-M A I N  « Les o r i g i nes  de I 'Odyssée 11 . •  

NOS LIVRES SELECTIONNES 
Toute com m a n de de l iv res  do i t  étre accompagnée 

de son montant ,  et étre ad ressée à la L I B R A I R I E  
DES A R C H E R S ,  « Service spéc i a l  L D L N 11 (ne  pas 
omettre cette ment ion )  1 3 ,  rue G aspa r i n  à LYON (2e) . 
C .C .P .  LYON 1 56 -6 4 .  

1 /  SOUCOU PES V O LANTES,  v ingt -c i n q  ans  d 'enquê­
tes ,  par  C har les G A R R EA U .  F ra nco : 3 0  F .  
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2/ C H R O N I Q U E  DES APPA R t T I O N S  E X T R A -T E R ­
R ES T R ES : PA R J .  V a l lée . F ranco : 9 F .  

3 /  LE L I V RE N O I R DES SOUCOUPES VOLAN TES 
par  Henry D U R RA N T .  F ra nco : 34 F .  

' 

(su ite page 36 ) 



S U i T E  D E  LA P .  35 : NOS L I V R ES SE L EC­
T I ON N ES 

4/ LES DOSS I E R S DES O .V .N . I .s ,  p a r  Hen ry D U R ­
R A N T . F ra nco : 3 4  F .  ( U n  ou vrage encore p l u s  
i n té ressa n t  q u e  le pré céden t d u  même a u teu r « Le 
Li vre N o i r  des Soucou pes V o l a n tes» ) .  

5 /  LES DOSS I E R S D E S  S O U C O U PE S  V O LA N TES , 
par Jacques LOB et R o bert G IG 1 .  F ra nco : 35 F .  
( I l  s 'ag it  d 'u n  a l bu m  exce l l e n t ,  pré c i s ,  i l l u stré de 
ban des dess i nées et p h otos . I l  i n téressera non seu ­
l e m e n t  l es jeu nes, m a is  l e s  m o i ns jeu nes et l e s  c her­
Gheu rs , q u i  retro u vero n t  les déta i l s  des cas e x posés 
de l ' h isto i re des M .O .C . ,  e cela sa ns tra vest is­
sement des f a i ts) . 

6/ Un n o u vel a l bu m  de ba n des dess i nées et p h otos 
<< O V N I ,  D I M E N S I O N  AU T R E 11 par Jacques LOB 
et R o bert G I G  1 ,  vient  de para ître ; d 'u n  i n té rêt 
aussi soute n u  que les p récédents , nos lecteu rs se ­
ront  h e u re u x  de retrouve r ,  parm i d 'a u t res des cas 
i m portants dont notre revue a tra i té s .  (T rancas et 
S a n ta I sa bel  en A rge n t i ne ,  T a i zé ,  Le M a l m o n t  p rès 
de Dragu igna n ,  et les cas de l 'Avey ron d o n t  un des­
s i n  i l l u stre la cou vertu re de cet ou vrage ) . 
Franco : 35 F .  

1/ C E U X  V E N US D 'A I L LE U R S ,  p a r  Jacq ues L O B  et 
R o bert G IG 1 .  F ra n c o  : 35 F .  C 'est la su i te ,  en ban­
des dessi nées de l 'o u vrage p récé d e n t .  Excel lent . 

8/ LES O .V .N .I .s : M Y T H E  OU R E A L I TE ? par J .  A l ­
l e n  H Y N E K .  F ra n co : 1 1  F .  C 'est u n  o uvrage d ' u ne 
grande r igueu r sc i e n t i f i q u e ,  u ne sou rce de t u y a u x  
pou r l 'e n q u êteu r ,  u n  vé r i t a b l e  m on u men t .  

9/  L A  NOUVE LLE VAG U E  DES S O U C O UPES VO­
LANTES, par Jea n -C l a u de BOU R R E T .  Franco : 
36 F .  I l  s 'ag it  des i n terviews de la fameuse ém is­
sion de « F ra n ce-l n ten1 « Pa s  de p a n i q ue » , p l u s  
cel les,  i né d i tes, d 'A i mé M I C H E L ,  de D a v i d  SA U N ­
D E R S ,  et . . .  Ou vrage d 'u n  v i f i n té rê t .  

1 0/ LE N O U V E A U  DE F I  DES O V N I ,  p a r  J .C .  
BOU R R E T . F ranco 4 1 ,50 F .  Les rapports des gen­
da rmes, p lus  des textes de C.  Poher,  P .  G u ér i n ,  e t  
J .P .  Pet i t .  

1 1 / LE C O L L E G E  I N V I S I B L E ,  p a r  Jacq ues V A L L E E;  
F ra n co : 3 3 F .  C i tons p a rm i s e s  c h a p i t res : La c o'm­
posa n te psych i q ue - Le tr i p le camou f l age - La 
fo n c t i o n  d 'Oem i i  - Les d isques a i lé s  - Vers u ne 
m o r p h o l ogie du m i rac le - Qu i êtes-vous M .  G e t t e r ? 
Le système de contrô l e .  U n  ou v rage q u i  f a i t  réf lé­
c h i r .  

1 2 / F A C E  A U X  E X T R A-TE R R ES T R ES 
par C h .  G a rreau et R .  Lavier  ( i l  s 'a g i t  d 'u ne rech e r­
che concern a n t  des cou l o i rs de vols  perma nents 
des O V N I S) . Fra n co : 46 F .  

C I N Q  N O U VEAU TES : 
'1 /  A LA R EC H E RC H E  D E S  OV N I  par  J .  SCO R ­

N A U X  e t  C h .  PI E N S  
Fru i t  d 'u ne é t u d e  pat i e n te et méthod i q u e ,  i l  est 
l 'œuvre de deu x chercheu rs q u i  se sont l i m ités à 
u n e  a p p roche sc i e n t i f i q ue p rude n te . 
F ranco : 1 0  F .  

2 /  DES S O U C O U PES V O LA N TES A U X  O V N  1 par l a  
Soc iété Belge d 'étu des des phé n omènes spa t i a u x ,  
sous l a  d i rect i on de M .  B O U G A R D .  
E t u d e  c r i t i q u e  des d o n nées actuel les d u  problème 
et présentat ion des cas p r i nc i pa u x  qui  e n  i l l u strent 
l es ca racté r i st i q u es essent i e l l e s .  
F ra nco : 56 F .  

3/ LES O V N I E N  U R SS E T  D A N S  LES PAYS DE 
L'EST 
par l on H A BA N A  et J.  W E V E R B E R G H .  
F ranco : 4 9  F .  

4 /  LES E T R A N G E R S  D E  L ' E S PAC E 
par Donal  E. K E Y H O E  
F ranco : 40 F .  

5/ P R E M I E R ES E N Q U ET E S  S U R  LES H U M A N O I ­
D E S  E X T R ATE R R ES T R E S  p a r  H e n ry D U R R AN T .  
F ra nco 4 4  F .  

SUR LA ROUTE DES VACANCES 

N'OUBLIEZ PAS VOTRE 

A CARO L. D. L. • 

(avec une couleur qui tient et u n  
support résistant) 

(d iamètre réel 14 ,50 cm) 

pour 1 macaro n : 2 ,50 F 

pour 3 macarons : &,00 F 

pour 5 macarons : 8,00 F 

pour 10 macarons : 1 2 ,00 F 

( S 'adresser au siège de la Revue,  comme pour l es 

abonnements) .  
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